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DÉCOUVERTE  DE  ^AMÉRIQUE 

1.  Christophe  Colomb,  Génois,  conçut  le  désir  d'aller 
â  la  recherche  des  terres  occidentales.  Pour  mettre  à 
exécution  ses  grands  projets,  il  implora  la  protection 
des  puissances  européennes.  Ce  fut  la  cour  d'Espaene 
qui  accueillit  sa  demande;  et,  après  avoir  lutté  contre 
des  difficultés  égales  à  l'audace  de  son  entreprise, 
Colomb  révéla,  en  1492,  à  l'Europe  étonnée,  l'existence 
a  un  nouveau  monde. 

VM^  o  ^*  P';emière  terre  à  laquelle  Colomb  aborda  fut 
lUe  San-Salvador»,  une  des  îles  Lucayes  ;  il  découvrit 
ensuite  Cuba  et  Saint-Domingue,  où  il  bâtit  un  fort  • 
puis,  dans  son  troisième  voyage,  il  suivit  les  côtes  sep^ 
tentrionales  de  l'Amérique  du  Sud. 

3.  Après  la  découverte  du  nouveau  monde,  les  prin- 
cipales puissances  maritimes  de  cette  époque  y  env  '^- 
rent  des  explorateurs,  qui  prirent  possession  de  v.  3 
contrées  et  se  partagèrent  ce  nouveau  continent. 

4.  Les  principaux   explorateurs   de   cette  époque 
sont:  Jean  et  Sébastien   Cabot,   qui  découvrirent  le 
Labrador  en  1497  ;  Gaspard  de  Cortereal.  qui  aborda 
à  Terre-Neuve  en    1500,   et  pénétra    dans   le  golfe 
baint-Laurent  ;  Thomas  Aubert,  qui  remonta  le  fleuve 

1.  Racontez  la  découverte  de  l'Amérique. 

2.  Sur  quelles  terres  aborda  Colomb  ? 

^J'  ^"!  H^^^  ^^  principales  puissances  maritimes  après  la 
découverte  du  nouveau  monde  ? 

4.  Nommez  les  principaux  explorateurs  de  cette  époque. 
I.  L'Ile  Sar-Sal  vador  (Gttanahani),  appelée  Cat  I.land  par  les  Anglaù. 


6  ^^'^'^C^  ^E  L'HISTOIRE  DU  CANADA        ' 

«.  On  attribuait  eénï^aCn.  .^^'"''«^■I^cuve. 
au  Florentin  Alber  cfvespicd  "  „  '^^  d'Amérique 

;jt.ons  sur  les  côtes  de  rffiaue  d.  Q**";'^"*^  «P'o- 

s.  Qui  donna  son  nom  m  no»«.„  continen.  ? 
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PREMIÈRE  ÉPOQUE 

DEPUIS  ,.ADfeCOCVERT«  DU  CANADA   PAR  JACQUES   CARTIER.  «« 

1534.    JUSfiU'A    lA    FONDATION    DE    QUÉBEC    PAR 

CHAICPI^IK,   EN   1608. 

DECOUTEBTE  DU  CANADA'. 

1.  Premier  voyafire  de  Cartier.-Francois  I«r 
roi  de  France,  apprenant  le  succès  des  Espagnols  et  des 
I  ortugaw  dans  le  nouveaM  monde.voulut  auîsi  y  établir 
des  colonies.  En  1534,  il  revêtit  le  célèbre  naVigateuî 
Jacques  Cartier  d'une  commission  qui  l'autorisait  à 
prendre  possession  de  tous  les  pays  qu'il  découvrirait 

Jacques  Cartier  après  avoir  abordé  l'île  de  Terrenëuve 
se  dirigea  vers  le  continent  et  entra,  le  3  juillet  dans 
une  baie  profonde,  à  laquelle  il  donna  k  n'omdeba^e 
«*««  Chaleurs  ;  il  se  rendit  jusqu'à  Gaspé. 

a.  Deuxième  voyage  de  Cartier— En  loc 
Jacques  Cartier  fit  un  second  voyage.  Il  explora  la  côté 
du  Labrador  depuis  BlancSablon.  et  pénétra  le  10  août 

I.  Racontez  la  découverte  du  Canada  par  Jacques  Cartier 
a.  Décnvex  le  deuxième  voyage  de  Cartier.  '-aruer. 
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dans  une  baiV  »  'm 

delafêtedece8?."niL"T"*  Saînt-Laurent.  à  eau*. 

Il  s'arrêta  a"  B  c  à  Tado'  '"'°"x  ^'^''"^'*  ^^'"'^ 

et  remonta  le  flcui^' L^ïf  ïr^^'i  ^7^*^.  ""'^  ^oudrea, 

jwqu  à  1  entré*  de  la  petite  rivièiî 


^^^^P^^^  lui 

à  .iochelaga  ;  il  gravit  la  mon^Z      ^'^5  "  "*^'«^nd't 
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DÉCOUVERTE  DU  CANADA  9 

8.  Lorsque  les  Français  s'ëtablirent  dans  le  Canada, 
cette  vaste  région  était  habitée  par  diverses  tribus  sau- 
yag^  :  les  Esquimaux  étaient  au  nord  ;  les  Souriquois, 
les  Cannibas,ct  les  Abénaquis,  au  sud  ;  les  Montagnais, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Saguenay  et  du  Lac  St-Jean. 
les  Algonquins,  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  entre 
Québec  et  Montréal  ;  les  Iroquois»,  au  sud  des  lacs  Érié 
et  Ontario;  les  Hurons,  entre  les  lacs  Érié  et  fiuron  ; 
les  Outaouais,  sur  les  bords  de  la  rivière  Outaouais. 

4.  Tous  les  Indiens  étaient  d'une  haute  stature  et 
bien  proportionnés.  Leur  teint  était  cuivré,  leurs  veux 
généralement  bruns,  leurs  cheveux  longs  et  noirs.  Ils 
étaient  très  intelligents.  Assez  doux  dans  la  paix,  ils 
étaient  d  une  cruauté  révoltante  dans  leurs  expéditions 
guerrières.  Leur  industrie  se  bornait  à  faire  des  arcs, 
des  flèches,  des  tomahawks,  des  canots  d'écorce.  Les 
hommes  faisaient  la  chasse  et  la  pêche  ;  les  femmes 
étaient  traitées  avec  mépris.  Leur  religion  était  un 
paganisme  grossier.  Ils  croyaient  à  l'existence  de 
deux  dieux  :  l'un  bon,  le  bon  manitou,  l'autre  tnauvais, 
le  mauvais  manitou. 

3.  Quelles  étaient  alors  les  principales  nations  qui  habitaient 
le  Canada?  .  ^ 

4*  Quels  étaient  le  caractère,  les  mœurs  et  la  religion  des 
sauvages  ?  ^        s^ 


I.  Xa  nation  iroqnoiie  éuit  composée  d«  cinq  tribu»,  nroirt  les 
Agmen,  les  Onnontaeués.  les  Goyogouins,  les  Onneyouths  et  lesTson- 
oontBooâiuk 


£SSAIS  DE  COLONISATION  (Iffél-IGOJ) 

LIEÏÏTEHAVTS  OEHÉSAnZi 

1541.  Je«n-Prmnçofa  de  Im  Roqae,  aeigneur  de  Roberv»!.— 1378. 
Mtrauii  de  La  Roche.— 1599,  CapiUine  Chauvin— 1603,  Corn- 
mandeur  de  Chatet.— 1604.  Sieur  de  Mnr' < 

1.  Trolalèiiie  voyage  de  Cak  1er.  — En  1541, 
FrançoU  i"  ordonna  une  nouvelle  expédition  pour  le 
Canada  sous  les  soins  de  Cartier,  et  nomma  M.  de  Rp- 
berval  lieutenant  général  en  ce  pays. 

Cartier  arriva  le  premier,  et  construisît  le  fort  de 
Charlesbourg-Royal,  au  Cap  Rouge,  mais  il  l'aban- 
donna l'année  suivante  pour  retourner  en  France. 

a.  M.  de  Boberval. — M.  de  Roberval  quitta  le 
port  de  Saint-Malo  en  1542,  et  vint  mouiller  au  havre 
de  Charlesbourg-RoyaL 

Durant  l'hiver  tout  le  monde  eut  le  scorbut,  et  plus 
de  cinquante  personnes  en  moururent.  Le  roi  Fran. 
çois  i",  ne  pouvant  lui  envoyer  les  secours  qu'il  récla- 
mait, chargea  le  lieutenant  Senneterre  d'entreprendre 
le  voyage  du  Canada,  pour  le  ramener  en  France  avec 
les  débris  de  sa  colonie. 

Pendant  près  d'un  demi-siècle,  le  Canada  ne  fut  plus 
visité  que  par  des  vaisseaux  employés  à  la  pêche  et  au 
commerce  des  pelleteries. 

.  Cartier  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  sa  patrie,  où 
il  vécut  retiré  des.affaires.  C'était  un  homme  prudent, 
persévérant,  magnanime  et  religieux.  Ses  découvertes 
aussi  bien  qne  ses  talents  lui  donnent  le  droit  de  figu- 
rer parmi  les  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps. 

1.  Que  fit  Cartier  dans  son  troiti^me  voyage  ? 

t.  QiMl  Ait  le  Insultât  d«  l'expédition  de  M.  de  RôbervelF 


ta 
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tut  nommé  m,  Henri  îii'  «*"*'»'  «"u  Cinad..    lî 
««.ion  de  iW  tihl  -,  "  •"  '  J7«.  maii  il  „,  „!*    " 

malheureux  délarf^A.  iJ^  "PP**"*"'  ^«  «ort  de  c« 

••  Pierre  Ohanvln     t 

ajj  de  Lj  Roche  n'emSS^a  JT/r"  •^'"*«  *»"  "*'- 
Chauvin  de  otMer  *n  In.     j    P**  '*  capitaine  Pi>r»» 

•^  privilège  eSSf  3e^r,!it  ''  «'«fit  (Wt  cÔn^'^ 

«n  comptoir  à  Tadousial    i^S^"'*''  *^  *^«''  établi 
^"^1  projetait  un  troïïSe  voyaSL'^eTr  "";^''  *'o" 
*•  ObtimiaiMlAn.  -T  lï^^   *"  Canada. 

''fc«cC?nSÎ?rLt,.^*^Jt«"cc«.eurd. 
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des  vaisseaux  au  sieur  de  Pontgravé,  auquel  il  associa 
Samuel  de  Champlain. 

L'expédition  partit  de  Honfleur,  le  15  mars  1603. 
Les  vaisseaux  furent  laissés  à  Tadoussac  Champlain 
et  Ponfi^ravé  remontèrent  le  Saint-Laurent  ju^u'au  saut 
Sain-  ùis.  De  retour  en  France,  ils  éprouvèrent  un  fiU 
cheux  ■  >ntretemps  en  apprenant  la  mort  du  comman- 
deur de  Chates.  Ce  fut  vraiment  une  perte  sérieuse 
pour  le  Canada. 

6.  Bienr  de  Monts— Le  plus  célèbre  des  Heutee 
nants  généraux  du  Canada  fut  Pierre  du  Gas,  sieur  de 
Monts,  qui  succéda  au  commandeur  de  Chates.  Cs 
gentilhomme  obtint  de  Henri  III  une  commission  trè- 
ample  avec  le  privil^e  exclusif  du  commerce.  Il  tra- 
versa la  mer  et  fonda  un  établissement  enAcadie*, 
dans  nie  Sainte-Croix,  1604. puis  à  Port-Royal',  1605. 
Il  était  accompagné  de  MM.  de  Poutrincourt  et  Samuel 
de  Champlain. 

7*  M.  de  Monts  eut  de  grandes  difficultés  à  surmon- 
ter :  des  envieux  allèrent  porter  plainte  au  roi,  et  le 
privilège  de  la  traite  qui  lui  avait  été  accordé,  fut  révO' 
que.  Il  l'obtint  de  nouveau  de  Henri  IV  ;  et  voulant 
faire  une  nouvelle  tentative  de  colonisation,  il  envoya 
Samuel  de  Champlain  et  Pontgravé  en  Canada. 

6.  Quel  fut  le  plus  célèbre  des  lieutenants  généraux  du 
Canada? 

7.  Quelles  difiicultéi»  M.  de  Monts  eut-il  i  surmonter  ? 

I.  Aeadie,  antoaidlini  U  Noavelle<£o 
a.  Pon-RoTal,  aajovrd'bni  Aanipolb. 
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PÉRIODE  DES  FONDATIOirS 

ADMINISTRATION  DES  COMPAGNIES 

(1608-1663) 

DEUXIÈME  ÉPOQUE 

DEPUIS  I.A  FONDATION  DB  OUÉBEC   PAR  CHAMPLAIN,   KN   l«A 
JDSflU'X  I,A  FORMATION  D8  I.A  COMPACNIB  DS 
MONTR^AI^  BN    1640. 

OOnVEBNEUES'i 

I.  Samuel  de  Champlaio,  de  1608  à  1635.--II.  De  Monttiuuni7. 

de  1636  à  1S48.  "«W"7. 

1.  ooxrrxKimrB  i  m.  de  CHàmnjkxst. 

De  1608  à  1635. 

1.  Champlain,  arrivé  en  Canada,  chercha  un  U'eo 
propre  à  l'établissement  projeté  par  M.  de  Monts.  U 
choisit  Québec  et  en  fit  le  chef-lieu  de  la  colonie  nais- 
sante. 

2,  Première  expédition  de   Champlain.-^ 

Champlain,  s'étant  allié  aux  Algonquins,  aux  Monta- 

1.  Quel  Heu  choisit  Champlain  pour  l'établissement  de 
M.  de  Monts. 

2.  Racontez  la  première  expédition  de  Champlain  contre 
les  Iroquois.  : 

J*  ^^-l»»'»  gonwraenr»  firançaî»  ont  adminUM  le  Canada  de  1608  à 

U  Canada,  a«c  lei  limUe»  actuelles,  est  une  immense  contrée  de 

L^"!??.? P**".*"°°*'''  *8*^*  *°  «perfide  presqne  l'Europe,  l' 
r«tend  de  1  At.antiqae  an  Pacifique,  et  de  la  frontière  des  ItoU-Urf»  i 
la  aeruiaeiale. 

-S^^-T^**®"  '»»nÇ»5«e.  la  NouwIIe-France  compieaait  les 
•îl  aSif  "*^       *'*'^  ^  **"  Mlssissi^  et  celle  de  1*0^ 
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-^  deux  partis  furent 'enTrésenœ  ^   '^^ 

les  Hurons  s'arrêtèrenî  et  se  nkr^^'A'^'^^"^"'"^  <^' 
bandes  ;  il  laissèrent  le  milieu  à  rL  ^t'"?"^  ^"  ^«^"X- 
de  cet  Européen  qui,  d'un  seul  r?'!!^'^'"-  ^  ^*  vue 
renveraa  morts  deSx  deïeu«  ri  T?  **^x'°"  *«l"ebuse, 
tellement  effrayés  au^lin"  ^^""^^'^  ^^"  ^«"^q^o^  fureni 
(1609).  ^      ^         "^  songèrent  plus  qu'à  fuir 

de  la  rivière  dfes  I  ^^^S;  nrês7e  <?  ^î*  '"'  ^"^  ^«^^ 
expédition  contre  irmême^Sti«n  pm  '  r""^  ^«^'^«nde 
reuse  que  la  première  '    ^"^  ^"*  *«si  heu- 

les  Hurons.    Il  profit  dT^lJj'*  P*""*''  ^'*»'v«'«-  <=h« 
Le»  premiers  reeictK*  fiir.»*  ~. ..  .  ^   .. 


.j„„^  n„,  *  ««ptttl-Généng.       
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EXPÉDITIONS  DE  CHAMPLAIN  17 

k  rZJ^i?"'r"°'  ^*  P"'  P°««ession  de  presque  toute 
i°  i  a"^?  ^°™^  aujourd'hui  la  province  d'Ontario 
Si  Après  la  mort  de  Henri  IV.  M.  de  Monts  rem[  à 
Champlain  tous  les  intérêts  auxq.  ',  il  pouvait  prSen- 
ttn*î  ?"^^"-  ^^^'"PJ^in  travailla  d'abord  à  la  forr^â 
tion  de  la  Cofu^a^ie  dit^  ^e  Jiçum  (16 14- 1620).  Si 
obtint  successivement  pour  protecteurs  à  la  cour  de 

de  Mont''  T'^  ?.^  ^°r  "«'  '«  P'  '<^«  d-  Cond|°ë  duc 
uu^^l^T'^^'^y  ^^°"'  ^^  CWA»^*/  dite  deMonfmoreZl 
JinT/  t  l^f  ^  '^'^^'  ^^  ^"<^^e  Ventadour.  et  le  car^ 

distfn^ui!f,^°™f^^"^^  O627.1663).  formée  de  personnes 
bit  dlm.?.P^V^"  "*»^*"<=«  «t  leur  fortune,  ïvaitpour 
but  de  mettre  fin  aux  querelles  des  traitants. 

à  c^l  Tï.  ^'^  *^'"°'*  ***  '■^'^^fi^'*  <^t  de  gouverner  le  pays 
à  son  gré,  d'y  commercer  par  terre  et  par  mer  pend^S 
quinze  ans.  et  d'y  faire  la  traite  des  pJleteries.^  * 

..n  r?„''ï'^?V°"*.^°"^'*^^«"*  ^  f^'^e  passer  des  colons 
S  e^^i;^^' ^ '"\' ^'''"''""' **^^ -*^^^^»  «t  des  grains^^^^^^ 
les  ensemencer,  à  pourvoir  à  la  subsistance  dl,  miniStrcs 
de  la  religion  et  à  l'entretien  du  culte.  "'"w^" 

donnait" d^^  K^n  *  °^  !f  Compagnie  des  Cent-Associés 
donnait  de  si  belles  espérances  pour  la  colonie  naissante, 

fni«*S"*  ^'  ^*  ^^  *^®"*»  "P'**  la  mort  de  Henri  IV.  ctoueli 
fur^J^ protecteur,  qu'obtint  Champlain  pour  k'nouTeSe 

éuL?î^'ïîiSu^"^^»^°"ÇT^^***«Cent.Assodés?   Quels 

-A.      P'iî^'^ges  et  ses  obligations  ?  ,. 

tL^?  David  Kertk  s'emoam^U  de  Port-R^  et  de 

titS^.'f  Î*"»P«  '••  AngWt  MMileTOieat  Ie«  léfonaéi  ft*»»i. 
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plus  prudent  dTLretlïen        *^"'  ^""'^  ^'''^  J"^^ 

orL^l^'ârTs^K^^f^^^^^  -us  le, 

de  Québec  -Louis  Ke.ïl  ^^'*    ^  *"^!:^   ^*"»  »»  ^de 

quaient  :  CHamplain  L  v,>  w»«  i  .  """'^'ons  man- 
céder  QuébecTîx  A nab^,  î," '  ^*  '""^^  nécessité  de 
terre  aVpontgmvà^^^"'''    "  ^'*  "'""^'^  *^"  ^ngle- 

irle^r^et'deu^^^lV^^^^^^^  et  l'An- 

dant  le  Canadret  I'aLhî^T  "^^  Q"*^^*^    Cepen- 

y&«g^^  OKHirut  ChampWn?  Donnes  un  «p«ç«  4»  «» 


M.  DE  MONTMAGNY  19 

r}J^A  ^"^^»5.  quatre  religieux  rëcollets arrivèrent  en 
Monf rî*  I  ?^  '°"'  •^''  *!"'  célébrèrent,  à  Québec  el  à 
Montréal,  les  premières  messes  qui  aient  été  dites  de- 
puis  les  voyages  de  Cartier.  Ce  sont  eux  qui  com- 
mencèrent  les  missions  huronnes  (1615).     l's  furent 

11.  En  1613,  les  Hollandais  fondèrent  le  fort  Orange, 
KS).  ^^'  "'  New-Amsterdam  (Manhati.' 

En  1624,  saint  Joseph  fut  choisi  pour  patron  du  pays. 
En  162s.  les  Pères  Massé,  Lalemant  et  de  Brébœuf, 
jésuites,  arrivèrent  en  Canada. 

rivièî«"itTl*""'^' If  ,?*''!  Viel  fut  précipité  dans  la 
Rl^oTlet  "^^  ^  l'endroit  appelé  depuis  Sault-au- 

^f,K?- J?^r^***"P'*'"  agrandit  le  fort  Saint-Louîs  et 
étabhtdes  fermes  au  cap  Tourmente. 

En  1633  Champlain  revint  au  Canada  comme  gou- 
R^oumnce      ~"''™^''  '^"'^  ^^  Notre-Dame  de 

.i.^rJ^^i^  l^''!"*'  ***  Trois-RIvières  fut  fondée  par  ie 
«leur  de  La  Violette,  sous  les  ordres  de  Champlain. 

n.  oovraniirmnt ,  m.  dm  mohtmaoht. 

De  1636  à  1648, 

12.  M.  de  Montmagny  fut  le  digne  successeur  de  M, 
de  Lhamplam.  A  son  arrivée,  un  Te  Deum  fut  chanté 
en  action  de  grâces. 

tSik^^"^  quelques  autres  évéaemenU  remuqoifalM  dt 
I*  Qw  wccWà  à  M.  d«  Champlain  ? 
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En  1636,  arrivèrent  îi  m  ^ï*"°"/'  ^^'  ««spitalières 
gny  et  de  La  Poth^rie.  f     "'''''  ^""""^^^  ^«  R<^Penti. 

et  îa'd?cS  S^ll^io^^li^t.Ti^p'^^^^^  <»^  ^^Peltrie 

arrivèrent  en  1636  ?  ^  ^  ^^^^^^  ^"«tres  familles  . 

Peltrie/o™ti^^*K,°LÎ-.ï'""'l8?J'    veuve  de  Charlei  Gtivel  de  la 
de  fonder  «ne  n*£n^d"3ïcaS„ 'SS»/^  ^'««!-'«'.  1«  A»ion 


'^-^"^'^Wi^^^J^^^^^n.^^.u^^ 


TROISIÈME  ÉPOQUE 


DEPUIS  LA  FONDATION  DE  LA  COMPAGNIE  DE  MONTRÉAL, 

EN  1640,  JUSQU'À  L'ÉTABLISSEMENT  DU 

CONSEIL  SUPÉRIEUR,  EN  1663. 

OOUYEBVEUBS  > 

M.  d''  Montmagny  continua  de  gouverner  le  pays  jusqu'en  1648.— 
III.  M.  d'Ailleboust,  de  1648  a  1651.  —  IV.  M.  de  Lauzon,  de 
165 1  à  1656.  —  Administrateurs  :  M.  de  Charny-Lauzon,  d« 
1656  à  Ï657  ;  M.  d'Ailleboust  (ancien  gouverneur),  de  1657  à 
1658.— V.  M.  d'Argenson,  de  1658  à  1661.  —  VI.  M.  d'Avau- 
gour,  de  1661  à  1663. 

1.  Une  relation  de  la 
Nouvelle-France,  décri- 
vant la  position  avanta- 
geuse de  l'île  de  Mont- 
réal tomba  entre  les 
mains  de  M.  de  La  Dau- 
versière,  qui  conçut  le 
projdt  d'y  établir  une 
colonie  consacrée  à  la 
sainte  Vierge. 
^  2.  M.  de  la  Dauver- 
sière  asi.^cia  à  cette  en- 
treprise le  baron  de  Fan- 
camp,  et  tous  deux,aidés 
M.  de  Haiwnneare.  de  M.  Olicr,  parvinrent 

à  organiser,  en  France,  une  société  pour  le  soutien  de 
la  religion  et  la  conversion  des  sauvages.  Cette  société 

1.  Quelle  circonstance  détermina  la  formation  de  la  campSi- 
gnie  de  Notre-Dame  de  Montréal  ? 

2.  Quels  sont  les  trois  hommes  qui  prirent  la  plus  gnnd6 
put  à  1»  formation  de  la  Compagnie  de  Notre-Dame  de  MoM*. 
/éal  ? 
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pour  fonder  un  établi  JmJnf  4  ît^'  plusieurs  famillç,, 
hiverné  à  Québ^  H  1"  rS  Montréal  Après  avoiV 
J'>«  désigna  le^'  mafiôî^  VV""}  *°"  monde.au 
rend  Pé?e  ^in,o'/t  ^^^  siV^l--'  ^*  '^^^- 

FrSicê'^et  TJ^Ar***  "**"^*"«*  'e<^<»  arrivèrent  d. 

1^3  que  l'on  date  sa  fonSition.      '*      ''*  ^".  ^'*""^ 
Madame  de  Bullion,  par  la 

xanf""  -M^  ^"^"»"'e  à  soi! 
xante  m,Ile  écus.  fournit  à 
Mlle  Mance  les  moyens  de 
fonder  l'Hotel-Dieu  d^Mont 

.  **  Po"«"  arrêter  les  incur- 
sion,, dévastatrices  des  îrl 
quois.  M   de  Montmagny  7t 

âever  le  fort  Richelieu  fsore?) 
et  y  mit  une  assez  bonne  ear- 
n«*on(,643).  "^^^'-        lau,,^;;:^^ 

^.'^'SSSf u'?o2j:^^  condition  U  t^ 


4.  yuel  fort  M.  de  Montnugny  fit-iJ  construim? 


-if;' 


■     ^»-M:û 


M.  d'ailleboust 
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5.  En  Ifi44,  les  Iroquoîa  attaquèrent  l'habitation  Ce 
Ville-Marie.  M.  de  Maisor  neuve  marcha  contre  eux. 
et  les  défit  à  1  endroit  appelé  aujourd'hui  Place  d'Armes, 
c-n  ?  iî^^Jîr^^'^  Ennempnd  Massé  mourut  à 
SiUeiy,  le  Père  de  Noue  fut  trouvé  gelésur  le  fleuve  Saint- 
1-aurent  et  le  Père  Jogues  fut  massacré  par  les  Agniers. 

par  le  Père  Drnillettet  |  et,  en  1647,  le  Père  de  Qaea  déc«6^t  leli 
Saint.Jean,  et  le*  Iraquob  brûlèwnt  le  fort  RicheUiîir      ^^*  "  ^ 

in,  «ovrnunBinat  s.  irêWii,— pu. 

De  1648  a  1651. 

d,  d'Ailleboust,  en  venant  succéder  à  M.  de 
Montmagny,  apporte  de  France  un  nouvel  édjt  qui 
portait  que  le  gouverneur  général  devait,  à  l'avenir. 

Tr.îî*?Tv  Çî^i^^^i"'  «eulement,  et  que  le  roi 
Louis  XI V  créai»  à  Québec  un  ams^/  »  inverti  de  tous 
les  pouvoirs  judiciaires  et  exécutifs. 

8,  Sous  l'administra -on  de  M.  d'Ailleboust,  les 
Iroquo»  attaquèrent,  lés  unes  après  les  autres.  les 
bouipdes  hurcmnes  de  Saînt.Jo»eph.  de  Saint-Ignace, 

f.  K^wu'^^"^»***,,^*'"*-"^'*"'  «*  «n  massacrèrent 
les  habitants.    Les  Hurons  qui  échappèrent  à  la  mort 

5-  ^*^^  «"'  Ifen  le  combat  de  la  Place  d'Armes  ? 

6.  Quels  sont  les  missionnaires  que  la  colonie  perdit  en  1646? 

7.  Qui  succéda  à  M.  de  Montmagny,  et  qud  édit  apporta 
is  nouveau  gouverneur  ?  «H»*™* 

8.  Racontes  la  disparition  des  Hurons  par  les  Iroquois. 

*^^^S?2?nt5Si!lf"P*^  ^î  gowwnew  de  Is  colonie,  da  npMe«r 
îSuSTKlwtoîL^''''^       '**"^  Q««<bee.d.  uSt- 


■f 


m 

'!  II!':: 


H  •  A»«OÉ  DE  L-rasTOtRE  DU  CANADA     ' 

existe  encore  aujourd'hui  ^     "**  ^^**'«  <i"i 

'649.    Le  Père  C  ctS  fit^'r  dit  '''™'"  ^" 
même  temps,  par  un  Huron  âpostet    '  "'  "^^^  ^* 

De  1651  à  1656. 

■  if  ^  Français  à  la  Points 

Saint-Charles,  près  de 
Ville-Marie;  ils  furent 
repoussés  par  Charles 
LeMoyne.MaisàTrois. 
Rivières  ils  tuèrent  M. 
au  Plessis-Bochart  et 
^"l""  de  ses  hommes. 

LePèreButeuxtoin- 
ba  aussi  sous  le  fer  de 
ces  barbares  ;  c'était  le 
septième  martyr  de  la 

Nouvelle.  France     îm- 

<»•««•  i*M«m.  {"°'*  par  la  main  des 

11.  M.  de  Maisonneuve.  qui  avl^^Ji  «ur  ^  ..  „ 
en  F,.nce  demander  du  rinV^iî^vî^ef  ;it3';^i^S 
et  ?-n  ÎS;7" '^' '^"«^-^  °-»-rés  par  tes  Iroquois  e^  .64s 

".Quel^nfortr^S^;;^,^?^^  ^  ^"o»? 


fi 


M.  D'ARGENSON 


35 


une  recrue  de  cent  hommes  bien  choisis,  et  capables  de 
rendre  de  grands  services  à  la  colonie. 

^\^^  ^i^^!^^^^  ^oi»r  Bourgcoya  ût  la  traversée 
5îï^^v\  *  Maisonneuve  et  commença  ses  fonctions 
d  mstitutrice  en  1657.  L'humilité  et  la  pauvreté  furent 
^  prqfondes  lacmes  de  son  institut  (Congrégation  de 
Notre-Dame),  lequel,  comme  un  grand  arbre,  étendit 
bientôt  ses  verts  rameaux  dans  toutes  les  parties  du 
pays.  C  est  à  l'ombre  de  cet  arbre,  deux  fois  séculaire, 
que  de  nombreux  essaims  de  jeunes  filles  viennent 
s  abriter,  et  se  former  à  la  pratique  des  vertus  solides 
du  christianisme. 

13.^  Le  premier  fruit  du 
lèle  de  la  vénérable  Sœur 
Bouigeoys  fut  de  propager 
la  dévotion  à  la  très  sainte 
Vierge  à  Ville-Marie,  en 
jetant  lès  fondements  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bon-Secours. 

14.  En  1656,  M.  de  Lau- 
ïon  repassa  en  France  ; 
l'administration  du  Canada 
fut  confiée  à  M.  de  Charny, 
et,  l'année  suivante,  elle 
passa  à  M.  d'Ailleboust 

Cette  année-là  (1657),  le  Canada  fut  érigé  en  vicariat 
apostolique,  les  prêtres  du  séminaire  de  Saint-Sulpice 
arrivèrent  à  Ville-Marie,  et  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal 
fut  fondé  par  mademoiselle  Mance. 

12.  Avec  qui  la  vénérable  Sœur  Marguerite  Bounœovs 
amvart^e  ?  Quel  institut  fondi^t-eUe  ? 

13.  Que  fit  Marguerite  Bourgeoys  pour  propager  la  dévotion 
a  la  sainte  Vieige  ? 

14.  A  qui  fut  confiée  l'administration  du  Canada  en  1656  ? 


Vbl*  Mèra  Xururiu  Bowiwfi. 


m 


De  1658  h  166,. 

diii%!;f?i°;;*;^  le  vicomte 

son  rang.  ^^    ^^^  *®"«  'es  honneurs  dus  k 

^véque  de  Pétrëe  et  via^S^  7"*îi/.^J"*5  'f  59).  comme 
France,  prenjier  ^gir  rcf^!'?^'"*' ^***  ^*  Nouvelle. 
.éminairede's.int.sïJe  à  Molf,;/  ^*  ?."^««on  du 
course,  des  Iroquois  ttlliLuWT^^'  ajoutons  les 
(1660X  "^  "»  «  ^e  beau  dévouement  de  Dollard 

Français,  ayant  à  Icur'lîte  Dn^?*.  ^""  »>«ves 
jacrifierpoGr  leur.  Sri  ?.  a.u'  '".^««'"'«"tde  se 
Iroquois  au  pied  du  sautde»  rï/ïtr*"'  attendre  lès 
des  Outaoua^  et  se  m^Sè^n  "  h*'*^  '"'  ^  ^'^ï*'» 
en  très  mauvais  ordr^  ^"'  ***"*  ""  P«tit  fort 

-V"nî,rtrm^£^'Su'4^3?'  ".^^^^^-t  pas  à 
qu'après  avoir  perdu  un  c^rtn?  **'\J*>""-  Ce  «ffut 
guerrier,  que  iST  IrL  "  ?.  **  "**'"^'*  **«  ^e«"»  braves 
ia  résistons  de  ces  Six  .SnfhT"'*"'  ^  triomphe?^ 
quoi,e.déjàbien':ffatel^^^^^  iro! 

daller  attaquer  Québec  "*  renoncer  au  projet 

»S.  Qui  succédai  M.  de  L.u«>„?  ' 

.MUcone«IabeUedéfe„.edeDoIIardcone.fe.i^„^ 


Ti.  oovmuiau»  i  m.  vatacootii. 

De  1661  à  1663. 

18.  Le  baron  d'Avaugour,  qui  fut  le  sixième  gouver- 
neur du  Canada,  eut  de  grands  démêlés  avec  Mgr  de 
Laval,  au  sujet  de  la  vente  de  l'eau-de-vie.  Il  était 
défendu,  sous  les  peines  les  phii  sévères,  de  vendre 
des  boissons  enivrantes  aux  sauvages. 


iMfortdwMMiiaan. 

Une  femme  de  Québec,  en  ayant  vendu,  fut  conduite 
en  prison.  Le  Père  Jérôme  Lalemant  en  'ut  pitié  et 
voulut  intercéder  pour  elle  auprès  du  gouvc  '.eur,  mais 
celui-ci  répondit  brusquement  :  "  Puisque  la  traite  de 
l'eau-de-vie  n'est  pas  une  faute  punissable  pour  cette 
femme,  elle  ne  le  sera  désormais  pour  personne."  Mgr 
de  Laval,  voyant  les  désordres  qu'occasionnait  l'usage 
immodéré  des  boissons,  s'en  plaignit  au  roi,  et  le  gou- 
verneur fut  rappelé. 

18.  Quels  démêlés  Mgr  de  Laval  eut-il  avec  M.  d'Avau- 
gour ? 
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.uiîeV;iôiS',",?:rh;  P»""^? « /■■»  d"ix  mois.  «n. 
Gratis,  et",rj''  ""^^"  «^tai/nt'daXf  "ri 


Pl«*.»nt  la  C.L4ST  Moi"*.?'  "  """■  "  «- 

«.^tt  k  C."„ttai'  "/?/!!"'?    ?"  Ce„t.As,od6 

fondi  par  Mgr  de  L;  4]  '  f  Î^H,'"  '';  Q."^'~  '"' 
dansle>iy4  "  """"=  '^"'  introduite 

•>  Q«el,erribl.év<„e„,e„,„„^  ;,,„„^    „ 


Oonvemement  Royal  (16G3-1760) 


QUATRIÈME  ÉPOQUE 

DEPUIS  L'ÉTABLISSEMENT  DU  CONSEIL  SUPÉRIEUR,  EN 
1663,  JUSQU'À  LA  PAIX  GÉNÉRALE,  EN  1701. 

aonYEBHEUBS  i 

VII.  M.  de  Saffray-Mésy,  de  1663  à  i665.^VIII.  Courcelles, 

de  1665  à  1672.— IX.  Comte  de  Frontenac.  <li  ^  72  à  iÔ8a.— 
X.  M.  de  La  Barre,  de  1682  à  1685— XI.  MaitiAs  de  Dmon- 
vjlle,  de  1685  à  1689.— XII.  Comte  de  Frontenac  (a*  lois),  de 
1689  à  1698.— XIII.  M.  de  Callièxes,  de  1698  à  1703. 

TU.  OOOTEBMKUB  :  H.  DK  MÉST. 

De  1663  à  1665. 

Population  de  la  colonie  :  a^ùo  dmes, 

1.  M.  de  Mésy,  propose  au  roi  par  Mgr  de  Laval 
pour  gouverneur  du  Canada,  arriva  en  1663,  avec  quel- 
ques officiers  et  une  centaine  de  familles. 

2.  Sa  Majesté  Louis  XIV  créa,  cette  même  année 
(1663),  un  conseil  souverain  chargé  d'administrer  la 
justice,  de  régler  le  commerce  et  de  maintenir  le  bon 
ordre  et  la  police. 

1.  Quand  M.  de  Mésy  arriva-t-il  en  Canada  ? 

2.  En  quel  année  le  conseil  souverain  fut-il  établi  ? 


I.  £po<jae  de  lattes  incessantes   contre  les    tribna  1 
Aag'aia. 
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neur,  et  d  un  procureur  du  roi    ^  gouver 

C<i'pSSe^^î,U^%î=<="<»"^'"  (««H-i6;4)  fut  «.b.dt«é.  à  U 
▼ni.  OOVTKKITKCB,  M.  DX  COUlU«LL^ 

I>e  1665  à  1672. 

e.  Le  marquis  de  Tracy,  qui  avait  reçu  mission  de 

i'  n.?lf  ^^*"*  ¥  membres  du  ^o»s»/ souperai»  t 
^^^  QueUe,  furent  les  relations  entre  M.  de  Més^t^Mgr  de 

5.  Qui  succéda  à  M.  de  Mésy  ?    Quel  est  l'în».»^    *       • 
~?"bua*  faire  progresser  la  colonie?  "'''"*^"'  ^"' 

^Quel  fut  le  vice-roi  qui  arriva  avec  M.  de  Courcelles  ? 

«•74iJ«««i'mI.e«ï;éS).        ^'''^'â')»  Hocqu.rt  (I73i.4«)l  Bigot 


M.  DE  COURCELLES 
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rétablir  l'ordre  dans  le  pays  c.  de  réduire  les  Iroquois, 
arriva  aussi,  en  qualité  de  vice-roi,  avec  le  régiment  de 
Carignan. 

7.  Afin  de  prot^er  la  colonie  contre  les  incursions 
des  Iroquois,  le  marquis  de  Tracy  fit  d'abord  recons- 
truire  le  fort  Richelieii\  et  élever  ceux  de  Chambly^tX 


lort  Ch^mbly. 

de  Sainie-Thérhe^  puis,  il  marcha  contre  ces  barbares 
avec  600  soldats  du  régiment  de  Carignan,  600  Cana- 
diens et  une  centaine  de  sauvages 

Les  habitants  de  quelques  cantons,  dans  leur  frayettr, 

7.  Que  se  passa-t-il  de  remarquable  en  Canada  en  1665, 
pendant  que  M.  de  Tiacy  en  était  vice-roi  ? 


t.  Le  fort  Ridwlieii  prit  le  nom  de  Soiel  oauid  le  roi  l'eut 
floacoamaadant,  M.  deSonL 
»,  3.  ChunUj  et  S«tiite<ThérèK,  forU  tor  U  rivièw  RicheUcv. 
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'*«tîéiuîS'p^iJj,Si  di;  S'i°?  P''.'*°*  "~  »<>'"'«"•  vie:  De, 
renx  orottiviii.  ^-m??-?*"*  '*•  <»ntoni  iroquoi.  et  *  #;-,.  jT _"* 


.—«,  I«r  4e  traité  de  Brtda.  '        •  «c»a«e  «H 

La  même  ann^.  l'inten- 
dant lalon,  en  présence 
des  députés  de  quatorze 
nations,  prit  possession,  au  " 
I  nom  de  la  France,  de  tout 
le  bassm  des  grands  lac». 
II  passa  en  France  pour 
^^^^^^        affaires  de  famille,  et  en 
^^IBSSgS^  revint  accompagné  de  six 

^«»é»bi.M<«d.n««,.ttau     ^^'««  r^olJets. 
fondatrice  des  Uisulîn.^  ««  Madame  de  la  Peltrie; 
rable  Mère  de  rin^^aîon^"™*! "  '^^i,  et  la  vénS 
couvent,  mourut  en  i?;^    ^  *  «"P^'eure  de  c» 

nWt"?^;^  ^^/ï«  Courcelles  et  Talon  i^our. 


PC.  OOUTBBRXCB  i  Ul  OOMTB  DB  FBORTSirAO. 

De  1672  à  1682. 

9.  Le  comte  de  Frontenac  qui  succéda  à  M.  de 
Courcellcs  en  1672,  fit  ériger  le  fort  de  Cataracaui 
ou  Frontenac  (Kingston). 

Ce  gouverneur,  dit  Charlevoîx,  avaît  l'esprit  péné- 
trant; fermer  fécond  et  bien  cultivé,  mais  il  était  suscep- 
tible des  plus  injustes  préventions  et  capable  de  les 
porter  bien  loin.  Il  se  brouilla  avec  les  missionnaires 
au  sujet  de  la  traite  de  l'eau-de-vie.  Il  fit  emprisonner 
un  prêtre  du  séminaire  de  Montréal»,  ainsi  que  le  gou- 
verneur de  cette  ville».  Il  eut  ensuite  de  grandes  diffi- 
cultés avec  l'intendant  de  la  colonie».  Il  exila,  de  sa 
propre  autorité,  le  procureur  général  et  deux^  de  ses 
conseillers.  Tous  ces  actes  arbitraires  forcèrent  Ut  cour 
de  France  à  le  rappeler. 

10.  En  1673,  le  Père  Marquette  et  le  sieur  fi)Uiet 
lurent  chargés  d'aller  reconnaître  le  cours  du  fliuvè' 
qu'on  disait  exister  à  l'est  des  grands  lacs.  Ces  deux 
voyageurs  arrivèrent  à  la  baie  des  Puants*,  remontèrent 
le  cours  de  la  rivière  aux  Renards»,  descendirent  la 
rivière  des  Wisconsins»  et  découvrirent  le  MississipL 
grand  fleuve  qu'ils  cherchaient 

9.  Donnez  un  aperçu  de  l'administration  du  comte  de  Fron- 
tnuic 

10.  Racontez  la  découverte  du  MississipL  \,, 

l.M.r»bbéS«Hg«ac.FéndM,.    a.  M.  Pei^fc    v  D«hw>e.ii. 

t  ?^5îL^""^  aujounlTml  btie  Verte,  à  l'on^  du  lac  Mfeti 

i  T    STn"  ?*  .S?*"*"  "•  i***"  *™  '«  '»«  MlcWgan. 
9,  L*  liTiin  émt  WUoaotia»  w  jette  dans  1«  Miaainipi. 
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11.  Mademoiselle  Mance  mourut  en  fii,,     ' 

18  'l\9St*^  '"*  "^  "  ^^" 
l««v«lêdfQié£>r"''  '""""'•  ''<'™Wt  toute  h 

Mw^p^T»4C"àt:f'.^£::c^:„Ht^„^^^ 

ve?e'^2«^i^™^'  eouverneu,  de  «ttcno^, 
^M^d^eF™nt«(.cfi,t  r.ppe«  e,  M.  de  1.  Barre  M 

De  1682  à  1689. 

«^."•.S/i^'^f  '».«"«"«  *«  )«  I«quolfc 
fibSL    «  ^2!  ?^^  «"''«PriK  "e  lui  fiit  point  iowË 

^4>^  et  le  ^pi:4^;ir're  tl4ï^r:s:if 

De  1685  à  1689. 
14.  Le  marquis  de  Denonville  ayant  attinÇ  I#«  «^- 

érà'*e?^4?"^"™****^^'"^'*««  ^<*?  Qud^îvédiiK. 

«a.  Quel»  événements  remarquable»  en  1682  ? 

13.  Oonnex  un  aperçu  de  l'administration  de  Itf  *.?.«.     ^ 

I.  CrtâiiM««rf,„jowdTiaiK|«grt«^««ridalii.Datai4^ 


LB  MARQUIS  DE  DENONVILLK 


3S 


emt>an|uer  pour  la  France^  où  les  galères  les  atten- 
daient ;  puis,  il  entreprit  une  expédition  contre  ces 
barbare!  et  en  défit^  dans  une  rencontre,  près  de  8oa 
Il  entra  ensuite  dans  le  canton  des  Tsonnonthouans» 
lais,  ne  trouvant  personne,  il  parcourut  le  pays  pen- 
Idant  plus  de  dix  jours,  détruisit  toutes  les  bourgades, 
Ibrûla  une  immense  quantité  de  b!é  d'Inde,  et  tua  un 
Inombre  prodigieux  de  pourceaux.  ^ 

1    Dans  le  même  temps,  d'Iberville,  Sainte-Hélène  et 
jMaricourt  enlevèrent  aux  Anglais  tous  leurs  établisse. 
lœcnts  à  la  baie  d'Hudson,  à  l'exception  du  fort  Nelson. 
I    15.  A  peine  le  gouverneur  fut-il  de  retour  à  Québec, 
que  les  sauvages  ennemis  recommencèrent  leurs  hosti- 
lités :  un  parti  de  Loups'  se  répandit  dans  le  bas  de  la 
colonie^  et  dévasta  Sorel,  Contrecœur,  Saint-Oun  et 
I  Boucherville  (i688>. 

Mgr  de  Saint-Vallier,  arrivé  au  Canada  en  1685, 
avec  le  titre  de  vicaire  général  de  Mgr  de  Laval,  fut 
nommé  évêque  de  Québec. 

16.  Les  Iroquois,  blessés  par  les  prétentions  des 
I  gouverneurs  de  la  Nouvelle-York,  demandèrent  la  paix 
aux  Français  ;  mais  au  lieu  de  venir  la  conclure,  comme 
on  s'y  Kttefldait,  1,500  d'entre  eux,  excités  par  Kon- 
diaronk  (chef  huron  surnommé  le  Rat),  firent,  durant 
la  nuit  du  5  août  1689  une  descente  à  Lachine,  dans 
l'île  de  Montréal  lis  y  massacrèrent  un  grand  nombre 
d'honiioes,de  femmes  et  d'enfants,  mirent  le  feu  par- 
tout et  «mmoièrent  ,p\v^  de  '200  prisonniers,  qu'ils 
brûlèrent- dans  leurs  villages. 

lA«éia*«aRée,le«S<cnnde  k  Conerégatkm  de  Notre-DsoM  fim- 
■'Kieiit  BD  étjijbtâwmapt  &  Québec 

*ïi^Q«^« fittwt  les  dévastations  du  pard  deLot^  en  ï«88? 
iS<  KaolMkteK  le  manacfe  de  Lachine. 

>.  km  Anlen,  tiifai  é»  la  aatioa  iro&noise,  étalent  appela  Itibawka 
" '-'A^^U^  te  iMtfott  des  Loiqw  par  le*  Fnuçaia. 


vm 


Ï''.'M 


(Seconde  fois.) 
1689  à  1698. 

Frontej^  un  sauveur,  un  libérateur.  **•  * 

pita  '  •      ^  **"*'"^*^»*»»*»  durent  égorgé,  «n 

qui  vouIaienVlui  co^  la  [e^^L      "«  ^^"^  ^**""** 
et  fit  pluaiew»  priaon^Ll  ^^  '^^^^^  ^  W^ 


LE  COMTE  DE  FRONTENAC 
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fAO. 


massacre 
rontenacl 
Canada,! 
^solution! 
n  M.  del 

'ui  qtt'ils 

ma  ttoisi 

(i6oo)'. 


19.  Ces  incursions  dans  la  Nouvelle-Angleterre  excl- 
urent la  rage  dans  le  cœur  des  Anglais,  et  les  portèrent 

faire  Jes  efforts  les  plus  vigoureux  pour  chasser  les 
"rancais  du  Canada. 

L'amiral  Phipps,  après  s'être  empara  de  Port-Royal 
bt  de  toute  l'Acadie,  parut  devant  Québec,  le  1 8  octobre 
k690,avec  une  flotte  de  35  voiles.  Il  bombarda  la  ville 
pendant  quatre  jours,  sans  succès.  Les  troupes'  de 
lébarquement  éprouvèrent  une  humiliante  défaite  au 
combat  de  la  Canardière  :  c'est  là  que  fut  blessé  à 
lort  le  brave  Le  Moyne  de  Sainte-Hélène. 

Fhipps,  découragé,  leva  l'ancre.  Il  avait  perdu  600 
lommes,  10  vaisseaux  et  beaucoup  de  munitions  de 
îuerre. 

PHippi  avBit  envojré  on  oiBder  sommer  le  gonvemear  de  icndi*  !• 
•lace.    Ce  pariemeôuin,  tinunt  M  montre,  déclara  BTee  «minnce  u 
iomte  de  Frt^wu:  qa'oa  loi  don* 
lait  une  héore  ponr  ee  décider  < 
I"  Je  TOUS  répondrai  jpnr  la  boocho 
le  met  canons,"  répUquale  nmé- 
entant  de  Loois  XIV. 
Les  canons  répcmdirent  si  bien 
jue  le  premier  coop^  dirigé  par  Le 
kloyne  de    Sainte-Hélène,    alla 
Trapper  le  pavUlon  du  vaisseau  de 
Phims  et  rabattit   Qadoneijen- 
«  Canadiens,  le  voyant  flotter  an 
ré  du  co«r«nt,  et  bravant  les  bal* 
les  et  les  boulets  qui  pleuvaieift 
lautonr 'd'eux,  allèrent  le  chercher 
à  la  nage.  Ce  trophée  liit  suspendu 
dans  la  cathédrale  de  Québec,  oà 
jil  resta  jnéqu'à  la  cononfite. 

La  même  amée.  Madame  de 
Vere^ères  repoussa  nne  bande 
d'imàpiit  qui  étaieitf  venus  atte-  L'héreina  da  T«Atea&. 

querfcfortdeVerchères.    Deux  *- ■«•!««  veiwesm 

pOa  lard,  sa  «Ik,  VA&tlne  dt  VerrÂirtf,  Igée  de  14  aai^  défeai^  «t 
le  même  fort,  aidée  seulement  d'an  somt  et  de  qnelfnes  f 

^  iNnmtes  le  siège  de  Québec  par  Phipps,  en  1690. 
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barcs  furent  battus  à  la  Prafairfi  if  mT,  :^**  "* 

emmena  ensuite  i  ac?ep.e^  ,L  »nS*^  •'*^'  *'  "^ 

AngU»  occupaient  dans  cette  île  '^  '^  "* 

»3.  L  Hopitel-Généial  de  Québec  fiit  foidJ  Jn  ?L, 

Ce  gouverneur  leur  acconk4-a  &caamffltfc 
qu'Us  demandaient?  -*-"  «aiement  fc 

ai.  ^es-nous  connahre  les  princiiMutx  «xoMteS 
«*.  Quand  mourut  d'IbérrtDe  ?^^  ^^^ 

«nénil  de  Québec  et  cdte  des  UrsuaM^^' 


i 


M.  DE  CALLIÊRES  35 

ICe^nîf  K***  ^••on««nac  mourut  à  Qu<?bcc,  en  1698. 
[quelle  éUit  »ur  le  penchant  de  «a  ruine. 

«ni.  oovTmnuB,  m.  ds  ^^w^u^n 
De  1698  à  1703. 

-  -;^  ^'  j*  ÇalHères,  gouverneur  de  Montréat  fut  le 

So^^'rM  y:^^,^~"*««-^  C'^Stait  un  excelle^ 
cfto  X ,  car  M.  de  Callièrea,  outre  la  connaissance  qu'il 
avait  du  payait  de  l'étot  où  il  se  trouvai^  était  d^oud 
liTl^'"^''  fer"»*'!**  d'une  grande  prudence.  Il  sït 
î«  pilîi'S?"*"*  '"  '*  ^"  réconcilier  enfin  avec 

avS^u^'^';^!.^'*  ^^"^"*^*  ^"^'«"^'  ^  M^»''-*^^'» 

awctoutefles  tribus  sauvages,  qui  y  envoyèrent  des 
^  TwAîfiSrî^  V  *•***  «i'IberWIle  fonda  Mobile.  ômÀ  l'AUW 

bœufi  de  la  Congr^tion  de  Notre-Dame. 
34.  QuMd  raountt  M.  de  Rontenac? 
^  Qui  «wralaça  M.  de  Fiontenac? 
^^^dfetooodu  le  premier  gnmd  traité  de  paîxarec 

I  quelle  année  mourut  la  vénéiable  Sœur  Bôuigeoy»  f 


k  ■', 


CINQUIÈME  ÉPOQUE 


DIPUIS  LA  PAIX  GÉNÉRALE  EN  ,701.  JUSQU'A 
GUERRE  AVEC  L'ANGLETERRE,  ^l'fl 

oonTEsiExnui 

S3V.  M.  de  Vandmiil.  de  1701  à  ti».     *  j    .  . 
*VIL  Le  aurqnie  Onqactne  à 


^^  1703  à  1725. 

'âJTihi      •*'*'*'*  ''*'''^'  *  «■»  tous  la  M-rfiU. 
P«dbl«  Pour«.readre««„r«derASdi,;«^2^ 

».  <2o«IiitlepfBniierK>mdnn«._ 


b  u 


leene  evee  Ut  Ai^le., 


M.  DB  VAUDREtIL  4! 

imuÂ 

între  Port-Royal  KTne  flotte  de  dix  vaisseaux.    Elle 
It  obligée  de  ko  retirer  après  avoir  fait  des  pertes  con- 
Idérables  (1^64). 

VDans  le  même  temps,  les  Anglais  prenaient  le  valt- 
bau  la  Seitu,  qui  portait  Mgr  de  Saint- Vallier,  second 
Wque  du  Canada.  Le  prélat  fut  détenu  huit  ans 
risonnier  en  Angleterre.*/ 

£n  1707,  les  Anglais  mirent  en  mer  une  seconde  flotte 


;  "  'Tlraz  toit  vtkt  4'ABupoUi. 

Je  vingt-dnq  vaisseaux.  Port-Royal  fut  encore  aauvtf 
>ar  Bl.  de  Subercase  et  60  braves  Canadiens  qui  y 
ptaieat  arrivés  quelques  heures  avant  les  Anglais. 

3^  I7><\  le*  Anglais  équipèrent  une  tnAûbnm 


fct  le  sésoUat  d«rapéditka 


t? 


pwli 
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plus  ûte.4,o»^«;mS.   T  "*  **?i^  ""«  ariMi^^c 

P«  cécité,  la  Fmn^TXit  àTA^S^i 

»icli&i*  *"*•  ^  '«P««»n  de  î^«;  «à, 

i.Àt.S?^  ^^  **  «»<*>  »  Utreckt.  M  t 


I^Ms'JHIl 


et 


SIXIÈME  ÉPOQUE 

EPUIS  LA  GUERRE  AVEC  L'ANGLETERRE,  EN  1755  JUS- 
QU'A LA  CAPITULATION  DE  MONTRÉAL,  EN  176a 

Lutt*  hérdtqm  de  la  Nouvelle-France,     ^- 
GOUTEBIEUB 1 

XVin.  MABOVn  vm  VAI7DhKVIX.CATAOirAXH 

De  1755  â  1760. 

L  ..'^^'^P®*!"^  ^c^  dernières  campagnes,  M.  de  Vau- 

fcuil-Cayagnal,  fils  de  l'ancien  marquis  de  Vaudreuil 

t  appelé  de  la  Louisiane,  où  il  était  gouverneur,  pour 

«placer- le  marquis  Duquesne. 

B.  La  France  envoya  du  renfort,  et  le  baron  Dieskau 

fremplacé  par  le  marquis  de  Montcalm'. 

»•  Pendant  que  ce  renfort  s'échelonnrit  sur  la  iron- 

Ire,  on  apprit  que  les  Anglais  s'apprêtaient  à  envahir 

Fi-anada.    Sans  perdre  de  temps,  Montcalm  se  porta 

'«■les  forts  Ontario»  et  Chouaguen',  s'en  empara,  et 

II.  Qui  succéda  au  marquis  IXiquesne  ? 

la.  Par  qui  le  baion  Dieskau  fiit-fl  remplacé  ? 

Qwb  furent  les  premien  exploits  de    Montcalm  en 


f«uS»2ll^'***  *•  *^"«  ^  Sept  Am.    L*  FruKc.  allié*  «wc 

'.&i  feîÏLSr^*'  *«««^^l«  «nUèwnt  en  x-j^ 
*m.  li  Mtgf  <H«ftBiM(iie«  d«  1756  et  17*7.  ^ 

rAj««dniH»^  Urivi*i«  ÛM|«»    CMyiw 
iWltlM 
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?/mïr^tl/^^  ^-  Ç""  *'""^"*  «""ès  suffit  pour  arrêt 
la  marche  des  armëes  envahissantes.  ; 

4.  Pitt,  ministre  en  Angleterre  sous  George  II  i 

'^Canada  n'en?   ^f"  '^^^^  '°'°°° «°^^*'»'  «^d^»  q^ 

tifie;sîî'leîalll7"<!''  **"'  """'*  ^iî  ^^'  ^"«'^î»  ««  fo> 
••"«.r  sur  le  Jac  baint-Sacrement,  et  élever  le  fort  n^o»,. 

vou^t  à  tout  prix  1„  e„  déloger.  Il  confia  IV^ti^SS^ 

Montcalm,  vainqueur  d'Osweea    Celui  d  ImS«ri 

fort,  et  força  le  g?„é«l  MonroTà  capi1ukf(,  ATSal 

««^«es.iortsi'rQntenac  et  Duquesne  étaiênV  d^nmU 

lé'  forï^F*  P''?'^'*'*^"^  *^*^  ^^  cirlo^tancS ^ 
te  fort  Frontenac  et  pour  se  fortifier  da^s  Wforï 

Duq«e.ne.  auquel  iU  donnèrent  le  nom^e  pSi^f^ 
Wl^àf^llr'''  ^^  ^^"^^^  **"  l'Angletene  pour  || 
aJxj?^f*  ^"^^  ^"  ""'***'  *^«'  Français  dans  la  ei 
f  oïiSLÏ?ï"T'*''^"**^«^«J«^«»  «758? 


).0umkumm 
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8.  La  victoire  n'était  pas  loin  de  la  défaite.  Le  même 
mois  qui  vit  tomber  les  murs  de  Louisboui^,  vit  aussi 
le  plus  beau  triomphe  que  la  Nouvelle-France  ait  jamais 
remporté. 

/j^bercromby,  général  anglais,  à  la  tête  de  16,000 
j  hommes,  partit  du  fort  Edouard'  pour  se  porter  sut 
i  Montréal. 


Im  >l«iMt  d'AbraluM. 


Montcalm,  avec  un  peu  plus  de  3,000  hommes,  vkit 
lul  barrer  le  passage  à  Carillon.  îl  se  fortifia  au  moyen 
\  3  d'abatis  d'arbres,  et  attendit  l'ennemi  de  pied  ferme 
Enfiiv  Abercromby  J>arut.   Six  fols  if  t'adiania  à 

;        %  IhKXwtes  la  bataille  de  Carillon. 


*.*!l*^"««*ff**M. «-d  i*  fort  C«ois*.  ptte  4»lM 
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entamer  les  lignes  françaises  et  «iv  f«î.  n  r  4. 

6o,^^ho..es.  p^es^ue  l^e^T,  dTS  VopSL"îio^;; 

ucvaic  partir  du  fort  Duquesne  pour  s'avancer  vem  1 J 
lac^  et^coupcr  toute  communication  Iv^cTlZTi^. 

de  sauvages,  constitua  tout?la  force  a?m2^d^  cânH 
dL'S£irf""''"*"r'^^<^<>^r^*rent1^^ 
de^ftndre  leur  Pays/usqu'à  la  dernière  extrëiitiT^ 

îuiîvl^^N^^îf'^^  î^??^j<^*a  l'ancredevant  QuébeTfay 
iSin.'^^^^  ^*  ^^^"  '  "  bombarda  la  ville  qui^  fut 
iHentot  qu'un  amas  de  cendres  et  de  ruines.  ^Uouhlt 

con'Ut1:f^ilVSuiîlt^'°°^'"?  ^îi?  rAngleler«««tit 
"«ire  «s  i^oa?  Quel  était  son  plan  d'attaque  pour  ly^f 

w^Acombien  s'élevait  le  nombre  d'hommes  m'  ^ 
porter  les  armes  en  1759  ?  ^^  ^ 

"*  ^^^'^f^^  ^^  explohi  de  Wolfe  jusqu'à  U 


'Akaham? 


l.Lf«it«(rfMavbri^Mi4a  Saiai 


^^r^^^ïlJ 


•  •' 
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enmite  attaquer  les  retranchements  français  à  Montmo- 
rency, mais  il  fut  repoussé  avec  pertes. 

12.  Du  côté  du  lac  Champlain,  Amherst  obligea  M. 
de  Bourlamaque  à  faire  sauter  les  forts  Carillon  et 
Saint-Frédéric,  et  à  se  retrancher  dans  l'île  aux  Noix'. 


I*  mrt  de  Monteala. 


Prideaux  prit  Niagara',  malgré  le  courage  du  bmve 

rcgUftWoïfysuMtjà  Montmorency  k^ff»^ 


Poucho 
//  13, 


d'emporter   Québec  d'assaut  :    il  résolut 


ta.  Quels  succès  les  Anglais  rapportèrent-ils  du  côté  du  hc 
ipamplun  et  des  grands  lacs  ? 
"^»3.  Eacontes  la  première  bataille  des  plaines  d'Abraham. 


n»  MK  NoU,  dam  U  rivière  Richelieu,  du  cAté  du  Uc  Cham^iOa. 
-■*  '"■■  (  mm  )«  faw  £né  et  k  Ikc  Owwio.  ^^ 


'^^^ 


■:   j 
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won  funeste,  û  engagea  immédiatement  le^mbat 

■  L««Anglaîséteîent  8,000 

hommes  contre  4,000  : 
ils  restèrent  maître  du 
champ  de  bataille  et  s'y 
fortifièrent.  Wolfc  et 
Montcahn  tombèrent 
mortellement  btanét  du- 
rant l'action», 

U  lA^CefttteaviÉI%e 
le  chevalier  de  Mvfa^îii. 
venu,  par  la  mort  4|t 
Montetekii,  génépi  rfâ 
troupes  fnuiçaises,  voulut 
brûler  QuÂec»  ou  Tem- 
Urk.  pécher  par  une  victohv 

^^ne«ule  batterie  ffit  dirige  contre  U  Sï^  L'iSS 


.l**fi 
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^  TLB»  Au  printemps  de  l'inin^n  ■mIhiiMi  (1760)  le 
djevalier  4e  Lévis  réunit  ce  qu'il  avait  de  troupei  et 
marcha  sur  Québec  dans  le  dessein  de  s'en  emparer. 

Il  rencontra  Murray  à  Saînte-Foye,  dans  les  plaines 
près  de  Québec^  avec  des  forces  à  peu  près  ^les  aux 
siennes.  Aussitôt  une  lutte  acharnée  a'eneaffea  entre 


tention  d'en  foire  le  siège*. 

Au  moment  où  tous  les  regards  étaient  tournés  vers 
la  France  d'où  l'on  attendait  du  secours,  une  flotte 
anglaise  parut  dans  la  rade.  Lévis  leva  Immédiatement 
le  siège  et  revint  à  Montréal 

^{^^•■^V*^  la.ietraite  du  àhevaliir  de  tMê,  les 
AngJaiepriTO^Ie  parti  de  faire  coQveifer  k«9  trois 
arméealârMdntr^  A  leuf  approdie^  on  aoriettun 
instant  à  se  d^^ndre  ;  maia  devant  ^j%Qes  si  èuis- 
sante%  et  sur  ravis  de  son  conseil,  le  gon^Sîmi  gêné- 
rai,  M.  de  Vaudreuil,  ne  voulut  pat  lainer  coakr  le 
sang  inutilement  II  se  décida  à  capituler. 
/  «3  J'Î^Gette  capitulation  mémorable,  nignée  le  8  septem. 
j   bue  17601  assura  aux  Canadiens,  avec  Te  libre  usage  de 

t5.<^Raoontes  la  seconde  bataiOe  des  plaines  d'Abimfaaai, 
en  170OW 

16.  Racontez  la  reddidon  de  Montra 

17*  A'qiadks  cûoditimis  la  carâtularïon  de  Montréal  fiit^He 


v9Ê  cotant  SMMHMBlala  Mfhiiit  cet  t 
"  t «M flt««» ft «a d«Ml«Ufadi  Québec, 
.  fWiHiiilimi  tp  wâattdtm  de  ccttt  Iimk 


motet  •*Aini 
.nrk<àMBi»4c 


m 
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leur  langue  et  de  leurs  lois,  la  conservation  de  leyr  reli- 
gion et  de  leurs  propriétés. 

L<M  postes  occupa  par  les  Français  durent  être  Hvrô 
aux  Anglais,  et  les  troupes  françaises,  après  avoir  piis 


bas  les  armes,  furent  conduites  en  Angleterre,  ainsi  qnti 
tous  les  employés  du  gouvernenrenL 

\  il  ^^  ^"'.  *'°''*  *ï"*  ^*  drapeau  de  la  France^  après  avoir 
flotté  près  de  deux  siècles  sur  le  Canada,  se  replia  cl 
fit  place  à  celui  de  la  fière  Albion.  ^ 


.* 
♦  ^ 


-il 


.  ■*■ 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

l'HBIOliiE  DD  GIMM  SOOS  U  DOiUTIOR  FRUCIiSE 


ÉVÉNEMENTS  POUTIQUES 

1 534— Jacquet  Cartier  à  la  baie  des  Chaleurs. 

153  c— "Jacques  Cartier  à  Stadaconé  et  à  Hochélaga.  , 

i6o8«-^hampIain  fonde  Québec 

1629— Kertk  prend  Québec 

l633-.-Les  Anglais  rendent  Québec  à  la  France. 

l635^Mort  de  Champlain. 

1642— >M.  de  Maisonneuve  fonde  Montréal. 

De  1644  à  1761—- Guerre  avec  les  Iroquois. 

164a— CMrA'/  dt  Québec  établi 

1649— Massacre  et  dispersion  des  Hurons. 

i66o-*Bévouenient  de  DoUard  et  de  ses  compagnons. 

l6<93->><SMu»/«Mn«rai>r  établi  \ 

f 665— -IC  de  Tracy  arrive  i.  Québec 

1689— Massacre  à  Lachine. 

De  1689  à  1697— Exploits  d'Iberville. 

1690— Phipps  assiège.Québec 

I7ÏI— Walker  tente  une  attaque  contre  Québec 

1755 — ^Dernière  gueri-e  avec  l'Angleterre  en  Canada. 

COMBATS. 

1609— Du  lac  Champlain. 
1690-^De  Beauport  et  de  la  Canardière. 
'755— Delà  Monongahéla  (de  Beaujeu  et  Braddockt 
1756— D'Oswcgo  (Montcalm).    n^ 
I75^-4>e  William-Henry  (Montcalm). 
j758~.De  Carillon  (Montcalm  et  Abercrom'by). 
"1759  —De  Montmorency. 

*  — ^Des  plaines  d'Abraham  (Wolfe  et  MontcalmX 
r7â^-^>e  Sainte-Foye  (Lévis  et  Murray). 


»  -  ^ 

iVÊQUBS  Dl  QUiBIC 

De  1658  à  1674— Mgr  de  Uval,  évêque  d«  Pêtréc 
vicaire  apostolique.  ^  '^•^^^ 

(F^nçolî)*  ^  '^*"'''  ^^  **•  ^^*  ***  Montmèrenc; 

vi<i:e'4î5tu.ali^'"''*""~  '"  -'*«^^'  ^'^  ^*-^' 
D^t'Ji).  ^  '^^^^'  MgrdeMomay(LouimFrtnçoi« 

Pouîîo  L'Auberivière  (Françoii-Louis  d« 

De  1740  à  1741— Vacance  du  tiège,  MM.  de  Miniac 
et  Haseur,  vicaires  capitulaires.  ^^ 

DiSreîiii).'  ^  '^^"""^  **^'  ***  Pontbriand  (Henri-Marie 


Ho  la  découverte  du  Canada  à  la  eoB^iéte^ 

ONT  KÉGUt 

«nATCi:  ~T  I ■fini MM  I 

Knwoblm,  1S1M7.., ^  Hrari  VIII,  téoMT. 

■tMiaiMT^ ?. S^^î^.rti**''-»* 

PtawlM  IX,  IS6O.74.   ( 

if«wiiii,t0T44s.    f  •• i  EUmétnt,  iw-iaw. 

B«art|V.1889-lS10.  I 


SUitltlO^ i  JfWVI^Iavk  teos.M; 

Lo«i.xiv,i«48.m8. SSî&iÏmS 


DOMINATION  ANGLAIiW 


SEPTIÈME  ÉPOQUE» 

'EPUIS  LA  CAPITULATION  DE  MONTRÉAL,  IN  1 766  JUS- 
QU'A L'OCTROI  DE  LA  CONSTITUTION,  EN  1791. 

'éilad»  du  régime  mUitotre  et  d«  govTer^ 
neaieat  elrU  «bselii. 

00ÏÏ7SBHST7B8 1 

^  ;ê"^?^ de  i7«o4  i7<A.>-n.  Mtimj,  de  1763  A  i766.-.in;  «r 
Oi^CMJetc»,dei7âài778;  plus  tard  aous  le  nom  deloid 
Oofdicater,  de  1786  A  i79»---LieatetumtsHp>aveniean  :  H«14i> 
naad.^  1778a  1785  ;  HmhUu»,  pois  ^pe.  de  1785  à  I7«. 


De  1760  a  1763. 

IfUUUT,  fimtrmmrdê  QmA*ci  Gage,  it MantrM ;  BoKTOit, 
4t  TnU-Rivièrtt, 

1.  Leg^n^l  Jeffrey  Amherst  fut  le  premier  gouver. 
Ineur  général  anglaisi. 

j    S.  Une  lofa  mattres  du  pays,  les  Anglais  travàillèfent 

là  s'en  assurer  la  possession.    Ils  établirent  k  loi  autf. 

Itiale  «a  attf  ndant  k  fin  de  !a  guerre,  et  formèrciit  à 

|Québec«n<wfu»7jMffvr(iiM,  composé  de  sept  offid^ 

ut  le  jxremier  gcuvemeur  général  après  la  comiiite  ? 
r  conduite  les  At^^  tinrent-ils  pour  ^awtmËi 
i^pays? 


'  i         ^  t 
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.^'«^*  Canada  fut  diviaë  en  troia  gouverneoie 
(Québec  Montréal  et  Trola-Rlvlèf«i),  dans  chai 
deaqueb  fut  conatituée  une  cour  de  juatict^  ^lemi 
composée  de  militaires. 

4.  Par  un  traité  aigné  à  Paris  le  lo  «vrter  irôx 
Canada  passa  irrévocablement  à  l'Angleterre;  Ce  tn 
confirma  les  articles  de  la  capitulation  de  Montr< 
Mille  à  douce  cento  notables,  qui  se  tronvairat  cbni 
pays,  passèrent  en  France  ou  à  Saint-Doningne*. 

«.  Aussitôt  après  ce  traita  l'Angleterre  commet 
à  démembrer  le  Canada.  Le  Labrador,  l'Ile  &Amtict 
et  les  liés  de  la  Madeleine  furent  annexa  auffouv 
•cmentde  Terre-Neuve  ;,  l'île  Saint.Jean\et  celle 
€uB.Breton  furent  cédées  à  la  Nouvelle-Écàêse. 

Queloues  années  plus  tard^k  NouvMu-Bruqswide 
«itauni  détaché;  le  pays  au  sud  des  grands  l«s  i 
«Miexé  aux  Etata-Unis.  U  f#te  d«  CMad«  aii 
Hutilé  fut  nommé  province  4i  Qnébec 

#•  Non  contente  de  motceicr  le  Canada,  fAag: 
iwre  voulut  encore  lui  knp«cr  de  nouvellea  Idi;  ] 
•QlGMrge  ni,  dé  «  prapre  autorité  aboitt  les  U 
tw^  pour  étahMf  ceBes  de  l'Aiyietetre.  HvmI 
.•WniUnt  maintenir  les  droita  des  Ullitaiâoaft  re 
^^âises. 

i.  ComoMot  le  Canada  fbt-n  divisé  ? 
9.  Qpiaad  ie  Canada  tat4l  définitivemait 
Isne  r    ■     •  ■ 

.  ip  rÊOM  r 

&  L'Ai^^etem  se  contentart-die  de  BMccebr  le  " 


I.  Mtt-DoatiigM.  tu  im  A^iBIm. 


*rAag 


"V^ 


I.  aanrmwanam  i  iic»mAT. 
De  1763  à  1766. 

7.  Le  ginénl  Murray,  quoique  d'un  caractère  sévère, 
kvait  un  excellent  cœur.  Il  aimait  les  Canadiens  ;  et, 
Roulant  leur  rendre  justice,  il  permit  l'usage  derlois 
françaises  dans  les  causes  qui  avaient  rapport  à  la 
)ropâ-iëté  mobiliaire. 

8*  Pour  répondre  au  désir  de  la  cour,  Murray  convo- 
qua une  assemblée  des  représentants  du  peuple  ;  mais 
beux^  ne  voulurent  pas  prêter  le  serment  du  Tut\  et 
pette  assemblée  ne  tàigtaL  point 

0.  Pendant  l'administration  de  Murray,  les  sauvaft» 
iç  l'Ouest,  ayant  à  leur  tète  Pontiac,  se  soulevèreiit'al 
firent  perdre  aux  Anglais  un  grand  nombre  de  places 
rortifiées,  nrès  des  grands  lacs.  Ils  éprouvèrent  ensuite 
slusienra  échecs,  ce  qui  les  força  à  demander  la  paix, 
|}ui  fut  signée  à  Oswtn\ 

Uk  Mgr  Briand,  éhi  en  1764,  prit  possession  de  soa 
tiege  en  176^  après  «voir  été  agréé  du  gouverneraent 
anglais. 

7.  Munay  se  montrart-D&vonble  aux  Canadiens? 
^  Pourquoi  raMemblée  convoquée  par  Munav  ne  ùége^ 
|t-^e^dnt?  ^  #        — o 

9-, Que  firent  les  sauvages  ^  l'Ouest  tous  l'administiation 
le  Murmy  ? 

to.  En  QueDe  année  Mgr  Briand  prit-il  poaaesaion 


r^.,-^^    ,  . — 1  et  oBtdmmÊ^UU  éukat  teaai  ic» 

consiiu^  à  rtimr  la  àœtibm  d»  la  «ifate  iomm  et  4»  Vkmmtàtm 
!  la  trè!«  sainte  Yleii*  tC^M  «dnts.   Il  te  «tidi  ea  iSal. 
3.  Murray,  qal «'ftttit  pM «iM  le  aamrattfa  7>tt,  ot  U  naiw  dèa 
-i>ei.  fut  T«|pd4  M,  IwlHi  >a«hfani  k  p»|»  e>  MufÊêat  CMkto». 


m.  ooirmtirBirR  i  s»  otrr  CAmMtmk  ,  " 
De  1766  a  1778. 

r^i^nK*"'^'*'^''  ^^"^""^^  ^"y  Carleton,  plus  tar 
lord  Dorchester,pour  se  conformer  aux  instnwtions  d 
1  Angleterre,  suivit  à  l'égard  des  Canadiens  une  politi 
que  plus  juste  et  plus  libérale.  Il  suspendit  les  ordon 
nanccs  royales  qui  consistaient  à  expulser  du  pays  tou 
I«  habitants  qui  refuseraient  de  prêter  Ic^rmen 
d  abjuration,  c'est-à^ire,  tous  les  Canadiens,  puisqu'il 
étaient  tpus  catholiques.  •  k«  ** 

Sl^.  Ce  changement  dans  la  politique  de  la  métro 
le  fut  occasionné  par  l'attitude  menaçantttMni  priren 
ttats-Unis,  lorsque  l'Angleterre  voultt^S^Étoosc 
une  loi  sur  le  timbre»,  et  s'arroger  le  piâi^ffWtàMei 
lepeupfe  contre  son  consentement  .  g  ■  ^  '  '^ 
^**  ^^iMgWant  alors  de  perdre  toutes:] 
l|^*i  Nord,  l'Angleter»  se  |MU 
f0mmie  Constitution  plus  iavor^^ 
-ijl»  Canada  (1774). 

charte,  connue  sous  lr.nom  d'<  ^ 
au  pays,  un  gouvernement  aàsàài^„ 
réglx^  arbitraire  et  despotique  d^  < 
««tticinenti  précédents.  ^     r*f 

"•  ^t  *^"^o'*e  Carleton  tint-U  enven  tes 
V^^i^K?  ^"*  ^  *^"*  *^"  changenna*:  #^  ii 

u*!*L^^  l'Ang^eteire  cnûgnaat  de  silév 
rAâlénquB  <hi  Noid  ? 
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14.  Par  cet  acte: 

I*  Les  limites  de  la  province  de  Québec  furent  recu- 
jlées; 

20  Les  catholiques  jouirent  des  droits  que  leur  gaian- 
tissait  la  capitulation  de  Montréal  ; 

3*  Ils  furent  dispensés  du  serment  du  Test; 

4«  Les  anciennes  lois  civiles  furent  rétablies  et 
usage  des  lob  criminelles  anglaises  confirmé  ; 

50  Un  conseil  législatif  fut  établi  :  ii  était  cofnposé 
de  17  meinbres  au  moins,  et  de  23  au  plus,  catholiques 

„  15.  £^^it pendant  ce^vailî^réorganis^ûadj^JF^^* 
les  Américains»  mécontents  de  la  mère  patrie  se  révol- 
tèrent contre  eU&  Après  s'être  érigés  en  congrès,  ils 
fir^t  appel  suix  Canadiens  pour  les  engager  à  s^sur-  "^ 
ger  kvec  eux  contre  la  métropole  ;  mais  voyaftt  leur 
.appel  demeurer  sans  résulUt,  les  milices  américaines 
P^valiiicBt  le  Canada  en  17;  5.  Ticond&oga,  Ci^wa- 
Ilpibit^«t  Saint^Jean'  tombèrent  en  leur  powrâir. 

>É8«  Le  général  Montgomery,  commandant  de  l'anaé» 
wiifrioine^  n«  fet  pas  plut  tôt  mattre  du  fort  "  ' 
Jein,  ^'il  nas«faa  droit  sur  MontiM  et  ^ 
Sorel  et  Tn^Rivièresi    Montréal,  daai  1% 
dé^rijfti^l,  ouvrit  ses  portes  au  génÔat__.„^ , 
et  l«  «ilt  iÉ  Trots-Rivières,  dépourvue  4e  e^dlâg 
■  -'^'    emple.  ' 


««^^JnèttMétaknt  les  piinctpalesdi^KMit^lie  f^« 
i&  Ai|uelieoocftsk»IeCaiuidafttt-iI  uuili  pg  Isi  Apié* 
'  l«coQl8skprisedeMontsédetdefi^fcI|i*i^ 


^iifat,  oa  fort  Saiiit-Freâérie.  nur  k  iaftCbuMMa. 
''^MrlftfiinèwKkfariiMk 
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17.  Montgomery,  soutenu  par  ArnoM,  àt-  tÉNia 
pas  à  marcher  sur  Qudbec  ;  ayant  voulu  iemtmtÊ^dt 
cette  viîîe  par  surprise,  il  fut  tué  dans  la  is£^^ 
ddcembre.  '^^ 

,  L'armée  américaine  passa  l'hiver  devant  Québec,  le 
prmtemps  suivant,  à  l'arrivée  de  renforts  conskiérabtà 
sous  les  ordres  du  général  Burgoyne,  les  Américains 
levèrent  le  siège  et  rentrèrent  dans  leur  pays,  après 
avoir  laissé  en  arrière  leur  artillerie,  leurs  bagaeor  et 
leurs  munitions,  et  fait  briiler  les  forts  ChSShr  et 
Samt-Jean.  ^ 

18.  En  1776,  une  flottille  anglaise  attaqua  le.  Amé- 
ncains  surUe  lac  Champlain,  près  de  Saint-Frédéric.  «t 
rempom  une  brillante  victoire;  elle  fit  ensuite  tmém 
lefort^  ^ 

En  1777,  U  général  Burgoyne,  à  la  tlte  de  aux» 
ÏXwiînes,  envahit  le  territoire  américain.  AprttSS- 
gmfuccès,  il  s'avança  imprudemment  au  miUeû  d« 
■mmèmi,  fut  cerné  à  Saratoga'  et  obligé  de  dâmief  4e8 
Èfmta  avec  son  armée. 

là.  ftaidant  que  le  général  Burgoyne  mf^J^. 
'^  soutenir  Lnonneur  des  amies  aiw^yjafjtlJ^'J^" 
tt«*r  Carîeton  s'occupait  de  l'adiaiiijstratioh  ïntc'i 
dtt^ïays.     Il  convoqua  le  conseil  %islatiC  qui  «' 
pu  se  réunir  l'année  précédente.  . 

17,  Racontes  le  siège  de  Québec  par  fcsÀaiièâ^ 
Jk  Qudis  furent  les  succès  et  les  rêvera  des   ■"'"'"'^ 
,  Itièfe  amiricaine,  en  1776  et  en  1777  ? 
t^s  QaaiMl  se  réunit  le  premier  conseil 
nireBt  Sa  principales  lois  qu'il  passa  ? 


I.  Çttts  mt^t  Mi^e,  tjfi,  naUpciHlMiot  âM 


&  Suitai««4|iirÉtadtl||w¥adb 


m 


fil^ 


fîj^ 


HALDIMAND 
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Les  plus  importantes  mesures  adoptées  alors  par 
cette  chambre  avaient  rapport  à  l'administration  judi- 
ciaire et  à  la  milice.  Mais  les  ordonnances  sur  cette 
dernière  renfermaient  des  dispositions  tout  à  fait  tyran- 
nique»  :  elles  assujettissaient  tous  les  habitants  à  un 
service  rigoureux  pendant  un  temps  indéfini,  à  faire  les 
travaux  de  leurs  voisins  employés  à  l'armée,  et  à  rem- 
plir gratuitement  d'autres  charges  considéraWcs,  sous 
les  peines  les  plus  sévères. 


X 


UMJTjuiAIIT.GOUVBBJIBUmi  HAIiDIMAHD. 

De  1778  à  1785. 


20.  Les  historiens  peignent  l'administration  de  ce 
Ueutenant-gouvcrneur  sous  les  couleurs  les  plus  som- 
bres.. Sous  lï^.Ie»  corvées  redoublèrent  et  devinrent  un 
fléau  pour  les  campagnes.  Devenu  défiant  jusqu'à 
*«^^^n»  ces  temps  oik  l'Angleterre  Itittah  eoirtic 
ses^giâiAei  pévoltée^Hakiimand  vit  partout  des  cm». 
fini^mê.  Il  fit  jeter  les  citoyens  en  prison  et  les  nmài 
«» JpsHrté  niit  Miçtuie  forme  de  procès* 
^«1»  Pendant  que  Je  Canada  gémissait  sous  le  despo- 
tbmc  du  gouverneur  ^  es  son  coi^eil,  1* Angleterre 
fVJ^tl^^i  *?*  VersaiUei  (3  si^tembre  1783T,  le^^il- 
toit  à  1  extériiBur»  en  cédant  aux^  Américains  tout  j^  qui 
en  aVsat  été  iaioalitiqu«m<^t  détacW  apr^  h  conc 
Par  «traita  ï'A^tetei»  recoooaissait  l'indépenc 
de«  Etots-Unis*. 

ao.  Domi»  un  aperça  d*  ^ii^biffiistnttton  de 
'*•  S^'«*?«  f»  l'Ai^tetene  eidatt  aux 
lite  Tenailles  <3septem|«»i78j^?    / 


i'  »  •■ 


mille  ro 


yaOm  des  £tHt»-Ui)b  te^rtot  dAi»  Jn  ééè 
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«».  Mgr  d'Esglîs,  premier  évèqw  canadien,  rail 
plaça  Mgr  Briand  (1784).  ^    ""^ 

83.  L'année  1785  fut  remarquable  par  une  ob«B|> 
rite  si  profonde^  qu'on  fut  obligé  d'allumer  dea  -4n|^ 
délies  ver»  les  deux  heures  de  l'après-midi  ^^ 

»4.  Après  le  dépirt  du  général  Haldimand,Hama- 
ton  fut  nommé  lieutenant-gouverneur.  Ce  dernier  fut 
remplacé  par  le  colonel  Hope; 

f.  ^?*  ^<^"***"*  l'administration  de  Hamilton,  l'acte  de 
I  Jfaàeas  coifiu  fut  introduit  Cette  loi  donne  à  un 
prisonnier  \^  droit  de  se  faire  élargir  moyennant  caution. 
86.  Au  colonel  Hope  succéda  le  général  Carleton, 
qui  venait  d'être  élevé  à  la  pairie  tous  le  nom  de  tord 
Dorchester(i786). 

8T.  En  1787,  le  bourg  de  Sorel  fut  visité  par  le 
prince  William-Henry  (Guillaume  IV),  et  les  habMâ 
aoiucttèrent  de  lui  la  permission  de  substituer  a«  nom 
^^^  celui  de  William-Henry,  en  l'honneur  d«  a» 
iVinte. 

«8.  ^1788  eut  lieu  l'élection  de  Mgr  Hube^ 
■Éttvtème  évèque  de  Québec», 

»»b  Qui  succéda  i  Mgr  Briand  en  S784  ? 
»|*  Q«d  événement  raidit  remarqiuble  Tannée  178$  ?  *^' 
»4*  Qui  remplaça  le généna  HaMimand? 
^S^Sousfflidleadministmtionfut  introduit  ^icte  dilifti. 

s^^ienfifaisalecoIonelHope?/  ;  ' 

f|»  Quel  ptinee  visita  le  bourg  de  Sorel  en  1787? 
Â  %fl^  le noinèmeévéque de  Québec? 


.      HUITIÈME  ÉPOQUE 


pPUIS  LA  CONSTITUTION,  EN  I79I,  JUSQU'A  L'UNION 
DES  DEVia  CANADAS,  EN   184a 

Période  constitntloiinelle. 

eOUYESHEUESi 

:  DorcHester  jusqu'en  1796.  —  IJentenant-gonvvraear  ;  Alured 
CUrk,  de  1791  à  1793.— IV.  PreKott,  de  1796  à  1799.— Lieat»! 
nanfc-goaverneur  :  Milnes,  dit  1799  i  1605.  —  Adminutntear  : 
Dunn,  de  1805  à  1807.— V.  8ir  James  Cndg.'de  1807  à  1811.— 
VI.  Sir  George  Prévost,  de  181 1  à  1815— Administntear  :  air 
G<»doa  Dtammond,  de  1815  à  i8i6b— VIL  Sir  lolin  Sherbraoke. 
de  t8i6  A 1818.  —  VIIL  Duc  de  Ridmumd,  de  01818  A 1819.  -^ 
Adminbtntetin  :  Jame»  Monk.  de  1819  à  iSao  ;  eir  Pereg  œ 
Maitbud,  iSao.  —  IX.  Comte  de  Dalhbiuie,  à»  iSao  A  i&t  -, 
Admitdstrrtnir  :  rir  James  Kempt,  de  i8a8  A  18^0. — X.  Loni 
Ajrlmar,  de  183P  A  1835.--XI.  Lord  Gosford,  de  1835  à  1838.— 
XIL  Lord  Dnrliam,  18^.— Xm.  Sir  John  Colborae,  de  Z838 
A  1939k— XIV.  Lord  Sjrdenliam,  de  1839  A  Z841. 

|1«  Une  ère  nouvelle  commença  avec  fann^  i/çii*" 

es  Canadienfly  s'étant  joints  aux  Anglais,  obtiorettt  f^ 

.'  l'Anglet^re  une  nouvelle  constitution. 

IS.  La  éharte  de  179I  fut  préparée  par  le  célèl»re 

Itt,  orateur  mi^Iai^  alors   premier   ministre  de  la 

rande-Bretagne;  _  / 

|8*  La  constitution  de  179I  divisait  la  colonie  en 

tux  i^vinces»  et  donnait  à  chacune   4'«!ik$   ttne 

la  coicmie  obtintdle  ime  èwMttbilkitt? 
âQgJakdoona  pour  tapremiAl^iii 


Ition  <xo 


auCtnadi? 
"ItiieQt  fa»  iiiAd{M%t  diqiOHtions  cN  ^ 
an  I 79*7  >   , 


6S 


LORD  DORCHESTER 


ffi' 


r   ) 


chambre  ^ective,  avec  un  conseil  l^gislati^  dont 
membres  seraient  nommés  à  vie  par  la  couronne,  i 
que  province  devait  avoir  en  outre  un  conseil  exé 
composé  du  gouverneur  et  de  onze  membres  nom 
par  le  roL  ' 

4.  La  rivière  Ottawa  devait  séparer  %é&  deux 
vinces,  le  Haut  et  le  Bas-Canada. 

0«  Malgré  plusieurs  imperfections,  dont  \x 
grave  consistait  en  ce  que  le  conseil  exécutif  n^ 
pas  responsable  à  la  législature,  la  nouvelle  constitu 
acoM'dait  au  peuple  un  gouvernement  dansleq^iel  il 
manifester  ses  opinions  par  la  voix  de  sef  wpH 
tants,  et  laire  connaître  à  U  métropole  l<t:abi 
redresser. 

6v  Cette  constitution  garantissait,  une  second* 
aux  habitants  du  Bas-Canada  leurs  vieilles.  Iduki 
çaisea  ,et  le  libre  exercice  de  leur  rel%ion':  k|»- 
ai»laifles  furent  le  partage  de  la  province  supéritvr 

7*  ikt  premier  parlement  était  à  peine  convo 

que  leijd^utés  anglais  proposèrent  la  nomination  < 

président  de  leur  origine  et  l'aboUtioii  dé  la  lax 

fistnçaise.  Ces  deux  propositions  furent  «ejetéef 

■:4i||iêj  des  débats  animés,  M.  Panet  fut  élu  {MPéndeni 

:  4.  Quelle  fut  la  %ne  de  démarcadon  «itrs  les  dewc 
#»ocs? 

$.  Le  p«q>le  retiiaifiH  quelque  avantage  de  h  nètr 
■flonniniDwir 

4  Qmiles  garanties  la  oonstittttion  de  179X  niHiititîa 
hah&ants  du  Bas-Canada? 

7^  Qodle  fat  la  cause  des  dâMUs  do  premkr  HMrme 
^i^  nommé  pf>é^ient  ? 


I.  D»  1799  à  it37,  lli^  •  M  4M  qtttti* 
iMMàÊknt  lJ$7^itftmtM  et  J.-A.  ViaiftiM  # 


IV.  oovrmtanajtt  i  vnwKom    ~^ 

De  1796  à  1799. 

\Lûu/itian/-^Vfmfur  :  MiLNES,  de  1799  à  1805  ; 
Administrateur:  Dunn,  de  1805  à  1807. 

Le  gfoéral  Prescott  succéda  à  lord  Dorchester^n 
.  Sous  l'administration  de  ce  gouverneur,  un  traité 
imitl^  de  commerce  et  de  navigation  concernant  le 
knada  fut  passé  entre  l'Angleterre  et  les  ÉUts-Unis*. 
p.  Ea   1797,  Mgr  Penaut  lut  nommé  évêque  de 

V0%  Robert  Shore  Milnet  succéda   à   Prescott  en 
ilité  4è  lieutenant-gouverneur.    Le  principal  événe- 
fcnt  de  son  administration  fut  la  prise  de  possession, 
Viegouvmiement,  des  trfens  des  jésuites»  en  1800^ 
klgré  les  réclamations  de  la  chambre. 
il.  A  Robert  Shore  Ifilnes»  succéda  l'honorable 
[ornas  Dunn,  président  du  conseil  exécutif.    C'est  de 
administration  qie  date  l'ère  de  la  Uberté  de  k 
se  en  Canada. 
18,  En  1805,  parut  îe  Mercury,   Cette  fetiille  toute» 
^t  qu'il  était  temps  que  le  Canada  fût  anglais. 
L'année  suivante,  parut  le  Canaâim,    Ce  nouvean 
jtmal  avait  pour  honorable  mission  de  défendre  la 

I  nccéda  â  loid  Dorchester? 

1  fut  nommé  évêque  de  Québec  en  1797  ? 
^o.  Q^  fût  le  successeur  du  général  Prescott?  Quand  le 
^vemenent  sfleniMum4-il  des  l»ens  des  jésuites  ? 
\  I.  A  Vga.  saooén  PlMmoreble  Thomas  Dum). 
^HlA  journaux  parurent  «1 1805  et  en  1806  ?      - 

k^ii»  dét«Ut  k  eon^rcat  «t  r^B«  dM  rfcoOeto  I  Qnt- 
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religion  et  les  institutions  des  Canadiens,  dam  ( 
^années  d'intolérance  et  de  despotisme. 

nommé  McLane,  qu'on  accusait  d'avoir  complété 
perte  du  Canada,  en  cherchant  à  entraîner  lef  Car 

14   Erï^''în  'f  "'1  «-épublicaine  en  Franc* 
»urt\U^Jf^'    *"",''!;*'  Joseph-Octave  PIcmII  mot 

?^1^A/^^"^  ''^   ^*"'*^*  d'éminents  sc^ 
neWangS^'"""'"*  ^^  '~^'*  ^°"^  ^**-" 

T.  oovvBBmnTK  I  aiB  jytxaa  oBAto 

De  1807  a  181 1.  ^'Z 

^!?  administration  est  qualifié  de  «B^  de 
«»WiR      Rempli  de  préjugés  contre  kéCwlàdiais, 
lifr^:essa  de  les  molester.  .       !      /7^ 

16.  Dans  l'enceinte  parlementaire,  une  ^ikfrtli  di 
«•ton  roula  sur  l'exclusion  des  Juges  et  d^jS|  d 

fut  d  abord  repoussée  par  le  conseil  mais  qui  fe  goi 

r!"  f*^^^'^î"."^^«»»ousft^fa^^ 
M^^é.'^^  'Pf^Joée^^^^^ls  de 
»5»_  I^tes-nons  un  mot  éà  Jir  1«J^  Oasr   ' 

rQfa|«rt-4l  qualifié  f  ^  ■  ^ 

^^Qu^questton  discill|H(^  dans  *'««»Qte  pariemd 
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irernettr  fut  obligé  de  sanctionner  dans  la  suite,  d'après 
la  recommandation  du  gouvernement  impérial. 

I  17,  Craig  cassa  à  sa  volonté  la  l^islature,  destitua 
les  oflkiers  de  milice,  jeta  dans  les  cachots  les  vaillants 
Hcïenseurs  de  la  chambre  :  Bédard,  Taschereau,  Blan- 
bhet,  Vigcr.  etc.  etc.,  et  alla  jusqu'à  empiéter  sur  les 
Hroits  de  l'Église  de  Rome,  en  voulant  réserver  au  roi 
a  nomination  des  curés  dans  les  paroisses.  Mais  l'illus- 
kre  évêque  Plessis  montra  une  telle  fermeté,  que  le 
bouvemcur  jugea  prudent  de  ne  plus  rien  entreprendre 
contre  l'adininistration  religieuse  de  ce  pays. 


VI.  «OUTBKfaVB  t  SUS  ÔSOBOS  nUCTOR'. 


De  1811  à  J815. 


•  Aêkinistraieur  :  DruïIMQND,  de  I8l|  il8l& 

18.  Sir  James  Craig  eut  pour  succesaair  sir  Geoige 
rrevos^  qui  trouva  les  esprits  divisés  à  l'intérieur,  et  le 
|pa}r8  nièlÂcé  au  dehors' par  les  États-Unis. 

IVé  l/Aagleterre,  alors  en  lutte  acharnée  avec  1k 
IFrance^  s'érrogeait  le  droit  de  visiter  les  vaiài^rax 
létfanger^  et  |jrétendait  mêiçe  empêcher  cmK-^» 
lEât^Ui^  d'eatrer  daiw  les  ports  du  nord  de  te 
|Friiicc^  quelle  tenait  en  état  de  blocus.    Se  trouvant 

tm$-il  envers  les  meaà^tokét^ 


I  l^aipàe  et  enve»  le  4b^  f 
18.  Qui  succéda  i  €^  t 

I ^  19*  Qu«U«  ftit  hi  «wise  de  la  guene  entm  l'Aïuktaieet Iw 
lEtats-Unifl^  en  xiu  T  ^^ 


T*         àMioi  os  L-msTonii  do  cakada 


*■  cteéni  Bipek.|)rit  d«  Omaatowa. 


Amîwi"*"^?''*™'"''  ^"  Haut-Canada,  enleva 

A^^iJtod«aienl  «nx  Horion.  ne.h«,  de  fidiTdTiS 
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étroits  de  se  rendre  avec  son  armée,  dite  de  l'ouest 
iBrocI  prit  ensuite  part  à  la  bataille  de  Queenstown*. 
[alheureusement,  il  y  fut  tué  ;   cependant,  l'armée 

idricaine  du  centre  fut  mise  en  déroute  et  forcée  de 

ettre  t>as  les  armes. 

|21.  Le  général  américain  Dearbom,  marchant  sur 

[ontréal,  à  la  tête  de  l'armée  du  nord,  voulut  cerner  le 

ajor  de  Salaberry,  retranché  sur  la  rivière  LacoUe*. 
leux  détachements  de  cette  armée,  s'étant  rejoints 
^ndant  la  nuit,  se  prirent  l'un  l'autre  pour  l'ennemi, 

se  fusillèrent  si  bien  que  les  Canadiens  n'eurent  qu'à 

s  laisser  faire. 

2S.  Les  Américains,  repoussés  sur  tous  les  points  de 

frontière  du  Canada,  furent  plus  heureux  sur  mer, 
leurs  vaisseaux  remportèrent  quelques  avantages 
iT  la  marine  anglaise.  .^^ 

23.  L'anjiée  suivante  (1813),  la  lutte  reconmença. 
[renchtown*,   Put-in-Bay*,  Moravian-Town',  Toronto', 

31.  ÇkAurivart-il  à  l'amiée  de  Deaibon^  mr  la  livièra 

33.  Les  Américains  eurent-ils  quelques  succès  sur  mer,  «a 
813  T 

23.  Quelle  partie  du  pays  fut  le  théâtre  de  la  ^mpwyw  dt 
Î13Î 


X.  Détrait,  an  nd-ooestda  l«e  Sdnte-CUre. 

3.  Qawaatown,  «a  nd-onect  dn   lac    Ontuio,  daaa  k  eamii  àê 
iflcola. 

3.  Ritièra  Laeolle,  dans  le  comté  de  Saint-Jean,  P.  Q. 

^I^mditown,  à  l'ooeat  da  lae  £rié,  dans  l'État  da  Mldiigaa,  pds 


S.  MH^y,  dn^b  ke  Éilé,  à  l'oMM. 

&  ilMiAaa.To«a,iarbriTite«TuniM(ThMMtUfd  w  |M|péHM 


ivlalMOmul*. 


■*  -^  ■- 
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Saclcr    's  HarbouH  et  Burlington»  devinrent  le  tté 
de  lak  a'IanU  combats. 

«4.  Let  batailles  navales  de  Put-in-Bay  ©t 
Toronto,  où  les  flottilles  anglaises  furent  battues,  d 
nérent  aux  £uts-Unis  la  suprématie  sur  les  lacs  ] 

et  Ontario.  La  olum 
l'Angleterre  semblait 
sespéFée,  lorsque  la  ' 
toire  de  Châteàugi 
vint  chaisier  tout  à  o 
la  face  des  affaires. 

24,  Avec  des  foi 
imposantes,  Hampton 
tait  avancé  jusque  dan 
cœur  du  pays  et  était  i 
veille  de  faire  sa  jonct 
avec  W..kinson,  oui  m 
chait  sur  Montrétl  1 
tranché  sur  la  rivière 
Châteauguay,  de  Sa 
berry,  avec  ses  JÔO  vo 

k  t»«hiî—  X         j     u  S^""  canadiens,  IM 

«t^obligea  à  prendre  honteusement  la  fuite. 

De  son  côté,  Wilkinson  fut  battu  à  Chiyslef'i  Fan 
SàTde  ^"adîrS^if  *  quatre  fois  plus  nombreuaej 

«4.  Qnd  ftit le résultat'de  cette  campagnef 

•5*  lUcontes  la  dé&tte  des  Américains  i  Châteatvaty; 


1Sk.4L  «•  B  •»»»}*wjr.  L,  C,  I«  \iM  «;• 


■-  -'.H'-if  : 


I.  Mrt^HtrbQw,  àrMldalMOataito«tsiiaQid.d 
>  ^  JMhîglOM.  du*  l'État  di  ▼•fmtt. 
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96*  La  vlrtoif  fijCv^*(îiUi;  tay,  tans  être  tanglante, 
eut  Teffel  d  i-tv^  grande  bat  -  le  :  elle  détermina  la 
retraite  «"'c  î  ,  «x»  à  Ki.jùo  h.  'int»,  et  fit  échouer  le 

Etând'inv^iicn  'c  .ricux  romb  né  qu'eût  encore  formé 
i  république  an  enfume. 

87,  L'ai^n^:  iyT4  .ut  Icmoin  de  nouveaux  combats 
à  LacoUe^  à  O^we^'  >  .^  r  .ipj  cwa',  à  Lundy's  Lane*.  au 
fort  ^ié,  à  Platis!  "  ;'  ei  à  ta  Nouvelle-Orléans.  Les 
revers  é|>rouvés  par  les  Aillais  dans  ces  quatre  der- 
niers engagements  ne  purent  détruire  l'effet  de  la 
victoire  de  Ch&teauguay. 

88.  L'Angleterre,  après  la  défaite  de  Napoléon, 
pouvant  disposer  de  ses  nombreuses  flottes,  fit  ravager 
les  côtes  des  États-Unis,  et  obligea  les  Américains  à 
demander  la  paix.  Elle  fut  signée  à  Gand,  en  1814,  et 
le  traité  stipula  la  restitution  réciproque  des  conquêtes 
fiUtes  pendant  la  guerre. 

89  Sir  George  Prévost,  profitant  de  ce  temps  de 
calme,  convoqua  les  chambres.  M.  Papineau,  fils,  fut 
appelé  à  la  présidence  de  la  cha  .^bre  d'assemblée. 
Dans  cette  session,  on  voto  une  adr  v  se  au  gouverneur 
pour  le  féliciter  sur  la  sagesse  de  son  gouvernement 

s6.  Quelles  furoit  les  suites  de  la  victoire  de  Châteauguay  ? 
aj.  Quels  furent  les  principaux  combats  livrés  en  1814 1 
s8.  Quand  se  termina  la  guerre  des  États-Unis  f 
sç.  Le  gouverneur  convoqoa-t-il   les  chambica  Êpih»  la 
T  Qui  fut  nommé  jffésident  T 


S*  CliMWwa.  4nH  k  eoali  dt  Wtllud. 

Lmif»  Lhh,  daM  k  eomti  de  Wd!ta4,  yiès  4et 
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tout»!,  3  /"'^Ç  emporta  avec  lui  le,  reerets  de 
1-e  géntel  Dnimmond,  qui  le  remolaca.  Inl!î™._ 

s'étaient  ^l^s^^H^n.  t  ^i^'^^"*  ^  '^^'■"Êrer  les  abus  qui 
des  te^ef  "'  le  département  des  postes  et  celui 

▼h.  OorrKBKTO»,  gHBBBBOOKE. 

Dei8i6à  i8l8 

^    161?^'  Le  "ItTv.f  "^''°°''^  remplaça  Drummond  en 
rn^'éri^  1.!^        "    gouverneur,  homme  prudent  et 

avS'i'Iiîifrrf"  ??*^'.'^°"  ^?^  «"l>«d«»,  d<5à  soulevée' 

(D'un  côti^  la  chambre  voulait  avofr.  comme  en  Angle- 

ti    ÉSè?^  '^^  ^*  gouvernement  du  Canada  ?*^ 
îi*  SSSf  ""  *-P*^  î*«  l'-dministnUion^Shcrbrooke. 
P^îi  S&SSS^  lo»  le.  esprit.  T  ^S^^ 


I.  Oa 


^impAtakvia  pow  1m 
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terrcj  l'initiative  de  toutes  les  mesures  touchant  l'em- 
ploi des  deniers  publics  ;  de  l'autre,  le  gouverneur  et  le 
conseil  exécutif  cherchaient  à  se  maintenir  en  posses- 
sion des  subsides  et  du  droit  d'^  -^ispos^ comme  ils 
avaient  fait  depuis  la  conquête  même  dépura  la  consti- 
tution de  179 1.  *        ^,.; 

33.  Sherbrooke,  en  face  de>  lÉht  de  difficultés» 
demanda  et  obtint  son  rappel.        "    %.  ^' 

VIII.  GOUVERNEUR  :  RICHXOIVD. 

De  1818  à  1819. 

j,j    .  .^    ^  TMONK,  de  1819  à  1820; 

Admtmstrateurs  :  |  sir  Peregrine  Maitland,  1820. 

34.  Sherbrooke  fut  remplacé  par  un  des  plus  grands 
jpersonnages  de  la  Grande-Bretagne,  le  duc  de  Rich- 
mond,  gouverneur  d'Irlande,  qui  avait  dissipé  sa  fortune 
par  son  lu3i:e  et  ses  extravagances. 

35.  Sans  égard  à  l'état  obéré  des  finances,  Rich- 
mond  demanda  aux  députés  du  peuple  de  voter  la  Uste 
dvile',  qu'il  avait  augmentée  d'un  cinquième  au-dessus 
de  celle  des  années  précédentes.  Mécontent  de  ce  qu^ 
ne  répondait  pas  assez  vite  à  ses  vœux,  il  prorof^a  le 
parlement  et  adressa  à  la  chambre  des  reprocbo 
sévères.  . 

^    86*  Peu  après,  Richmond  mourut  au  retmv  d'un 
C  voyage  dans  le   Haut-Canada.    Son    administration^ 

33.  Que  fit  Sherbrooke  en  face  de  tant  de  difficultés? 

34.  Qui  remplaça  Sherbrooke  dans  le  gouvernement  du 
Canada? 

^5.  Quel  vote  Richmond  proposa-t-il  i  la  chambre  ? 

36.  Quand  mourut  Richmond  ?  Que  nous  -ra{|^e  son 
•dainistration  ?  ^ 

'^  V'SÎimtte  allotiée  an  Soavenin,  lor  les  fondi  fmbUa,  asos  iwfoofiw» 
irtMUtitaliaaaelSi 


78  ABRÉGÉ  DE  L'HISTOIRE  DU  CANADA 

quoique  bien  courte,   rappelle  pourtant  les  nuMivtis 
jours  des  Haldimand  et  des  Craip. 

»Jf.  En  1819,  le  pape  Pie  VCI  érigea  ll^te  de 
guébec  en  métropole,  et  conféra  à  Mgr  Ptessb  le  titre 
'    d  archevêque.    Celui-ci  obtint  l'érection  des  sièees  de 
Montréal  et  de  Kingston. 


i-f- 


IX  OOVnSBXKDBt  OOXTB  DB  DJXHnmrB.' 

De  1820  à  1828. 

Mministrateur  :  sir  James  Kempt,  de  1828  à  183a 

88.  Dalhousie  voulut  gouverner  le  pajrs  avec  Je 
plus  grand  despotisme.  Ayant  mission  de  prAiarer  les 
n  voies  à  Union  des  deux  Canadas,  il  se  refusai  toute 
/  concession.  En  conséquence  de  cette  conduite  si  peu 
f?5*'i  *'*"**ffon'«™e  «ntre  les  deux  brandies  de  la 
^****^  augmenta  de  jour  en  jour  :  c'était  rachcail, 
n«nnt  M  soulèvement  de  1837. 

^^^ t^Mnriairtntlon  A  comte  de  Dalhoa*ie,  trois  cdUMi  fimM 

t*5*T7'  P*'  ■»•*«.  ««»*  MignauU  {\%%\),  et  celui  de  %tnte  Imi 
IWjUlfniièie.  p«r  M.  le  curé  Fainch*ud  (  iSa?).       "  *"  "  a««e.A««e 

Pp*  PtMrit  WMrat  ea  1835  et  fiit  remplacé  pw  Mp  Puwt 

^  tft^ftr  i«23,  le  parti  anglais  réussit  à  Mre  littr^ 

(1    î?^*  *  ?>*"»«  <*«  communes,  en  A^J^erm,  un 

-Mj    lHU<m  pro^  de  loi  pour  réunir  les  deux  pt 

aotti  itt  «itf  gouvernement    Ce  bill  fut  rejeta 

m*  <^iand  le  siège  de  Québec  fuMl  érigé  en 
.    quel  fut  le  jM-emier  archevètiue  ? 

4*.  De  queUe  manière  Dalhouse  voukHI 
pays? 

*&J^^  fut  présenté  le  pr^oûer  projet  d' 
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lagtfnërtuae  intervention  de  quelques  membres  influents 
et  éclairés  :  Papineau  et  Neilson. 
[     éO.  Le  gouvernement  impérial,  ayant    rappelé  le 
comte  de  Dalliousie,  nomma  sir  James  Kempt  pour  le 
remplacer,  en  qualité  d'administrateur. 

Kempt  rétablit  les  officiers  de  milice  et  les  magistrats 
destitués  par  Dalhousie  ;  il  travailla  à  garder  la  neutra- 
lité entre  le  conseil  et  la  chambre,  qu'il  laissa  libre  de 
disposer  des  deniers  publics,  sauf  le  salaire  du  gouver- 
neur et  celui  des  juges. 

La  chambre  en  profita  pour  voter  des  sommes  consi- 
dérables qui  furent  employées  à  faire  des  améliorations 
d'une  grande  utilité  pour  le  pays. 

X.  CMN7v«B:nnnii  1.0SD  atuos. 
De  1830  à  1835. 

41,  Lord  Aylmer,  qui  remplaça  Kempt,  offrit  de  la 
part  du  gouvernement  impérial  d'aban4<miier  à  la 
chambre  le  contrôle  de  tous  les  douers  publics,  à  part 
îa  liste  civile. 

La  chambre,  aigrie  par  les  violents  débats  précédents, 
trouva  la  concession  insuffisante,  et  insirtSi  pour  une 
réfonne  radicale'. 

.  Les  difficultés,  au  lieu  de  s'apaiser,  d^n^ènilit 
bient^  en  révolte  ouverte  contre  l'autwité  â^He, 

40.  ^Feii4>Iaça  le  comte  de  Dalhousie?  Donnes  un  14^1091 
de  j^gftnum^atwn  de  Kempt 

^  Qndk  pnqposition  lord  Ayhner  fit-il  i  la  (^unbre  de 
l^WÊÊttéagfionraïaaiait  imp&ial?  Comment  la  chambre  la 

hk.  diuobre.  eorent  àt  mUaite  délbncva  âlt|  1m 
ri,  les  Viger,  kt  Boudagea,  1m  NcUmb,  1m  Wk^ 
Ih  Modn,  «te. 
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48.  Ce  fut  daas  une  des  sessions  suivantes  (i8^ 
que  la  chambre,  après  de  longs  et  orageux  débà 
adopta  une  série  de  92  résolutions,  renfermant  les  gri 
des  Canadiens  contre  l'Angleterre.  Le  parleaient  imj 
rial  laissa  au  bureau  raiontal  la  solution  de  toutes  < 
questions. 

43.  En  1830,  l'Institat  des  Sœurs  de  la  Providen 
prit  naissance  à  MontréaL    Ce  fut  Madame  Gamel 

Il      veuve  de  grand  mérite,  qui  entreprit  la  fondation 
cette  maison  de  charité,  dont  les  oeuvres  apportent  \ 
baume  s)  consolant  à  toutes  les  misères  de  la  pauv 
humanité  souffrante. 

44.  En  1832,  le  choléra  fit,  pour  la  première  fois,  < 
grands  ravages  en  Canada.  Cette  épidémie  reparut . 
1834.  et  fit  encore  de  nombreuses  victimes. 

45.  En  1833,  Mgr  Signay  remplaça  Mgr  Panet  ; 
fut  le  premier  archevêque  en  exercice,  en  1844». 

XI.  OOVTKBirKUB  (  LOBD  CMMVOBD. 

De  1835  a  1838. 

Pepmlatmi  en  j8jr  :  s/7,çMi  âmes, 

M      4IW.  Lord  Gosford  arriva  en   1835  avec  le  titre  t 

i^coaiœ»saife  royal,  accompagné  de  deux  adjoints,  |K>t 

prendre  connaissance  des  affaires  du  pays.  FT^ê$/^aUi 

43.  Que  renfermaient   les  92  résolutions  a 
chu^lMre  ?  À  qui  le  parlement  impérial  en  téSéa.- 
43.  Quel  est  l'institut  qui  prit  naissance  i  Mo. 

44-  Quel  fléau  affligea  le  pays  en  183s  et  en  1 

45-  Qoi  remplaça  Mgr  Panet  en  1833  ? 
^  Avec  quel  titre  lord  Gosford  anrva^â  ^ 

(wBal»e  i^;ràirt-eUe  la  commisskm  ncMoméf 

I.  (V«r  p.  93). 


, -Tju.a:;-.a,-«ii 
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instructions  que  la  commission  devait  avoir  reçues 
He  1  Angleterre,  la  chambre  refusa  de  la  reconnaître. 
l  Montréal  fut  érigé  en  diocèse  en  1836  ;  Mgr  Larti£ue 
fcn  fut  le  premier  évêque. 

47.  En  1837,  la  majorité  des  membres  ayant  pro- 
lesté contre  le  rapport  des  commissaires,  lord  Gosford 
Prorogea  la  chambre,  destitua  M.  Papineau  et  plusieurs 
pciers  de  milice.  *^      ^^ 

48.  Après  la  prorogation  de  la  chambre,  les  chefs 
lu  parti  populaire  parcoururent  les  campagnes,  et  des 
psociations  secrètes  se  formèrent  de  tous  cotés. 

Les  troubles  entre  les  Fils  de  la  Liberté  et  les  ConsH- 

uttmnels  commencèrent  à   Montréal  et  s'étendirent 

lk>rs  sur  plusieurs  autres  points  du  pays.  Lord  Gosford, 

Iflrayé,  fit  venir  des  troupes  du  Nouveau-Brunswick  et 

|rma  près  de  600  volontaire, 

49.  La  cavalerie  anglaise  fut  mise  en  'déroute  à 
ïliambly,  et  le  colonel  Gore  fut  repoussé  par  le  Dr 
[elson  à  Saint-Denis,  après  un  combat  de  six  heures. 

fiOi^pans  le  même  temps  se  Uvrait  la  batiille  de 

alnt-Charles,  où   les  insurgés,   bien    inférieurs  aux 

foupeï  pour  le  nombre,  firent  une  résistance  désec 

crée  ;  la  plupart  se  firent  tuer,  ne  voulant  pas  tomber 

ptre  les  mains  des  vainqueurs. 

51.  A  la  suite  de  ces  événements,  la  loi  martial^  lut 
roclanée  dans  le  district  de  Montréal.    Sir  John  Col-^ 

I  îa  l!?S^  ^  chambre  fut-elle  prorogée  en  1837  ? 
■m^.  "•****  ïcs  chefs  du  parti  populaire  après  la 
""n^  Cambre  ?  Où  éclatèrent  les  premiers  tr 

L-t-il  i  Chambijr  et  i  Sain^Deml } 
"  à  SaintCharlei? 
iSi^i^Kach*! 
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borne,  surnommé  le  "Vieux  Brûlot,"  marcha SMrSâi 
EusUche  avec  2,000  hommes,  y  battit  les  insuig^  1 
s'y  éUient  retrancliëf,  au  nombre  de  250,  et  fit  br{ 
l'ëglise,  le  couvent  et  tout  le  village. 

52.  Le  Haut-Canada  était  à  cette  époque  dans  i 
aussi  grande  agitation  que  le  Bas-Canada.  McKenzi( 
la  tête  du  mouvement  insurrectionnel  fut  défait 
Toronto,  et  obligé  de  se  réfugier  aux  États-Unis.  I 
trouva  beaucoup  d'amis  qui  l'aidèrent  à  soutenir  \ 
sorte  d'état  de  guerre  sur  la  frontière  du  Cana 
Campés  à  Navy-Island*,  McKenzie  et  ses  parti» 
rçcevaieht  les  approvisionnements  par  un  bateau  ar 
ricain.  Mais  bientôt,  le  vaisseau,  la  Caroline,  fut  capti 
et  brûlé,  et  Xta patriotes  durent  évacuer  la  place. 

53.  L'Angleterre,  voulant  réprimer  l'insurrecti 
suspendit  la  constitution  de  1 791,  et  donna  ordn 
Colborne,  qui  remplaça  temporairement  lord  Gosfo 
de  former  un  conseil  spécial  de  onze  Anglais  et  de  or 
Canadi^s  pour  l'expédition  des  affaires  les  plus  pr 
aantes. 

M.  En  1837,  les  Frères  des  Écoles  chrétteni 
arrivèrent  à  Montréal  A  l'exemple  de  leur  vétiâ»! 
foa^teur,  Jean-Baptiste  de  La  Salle^  ces  «ligle 
dépî<rf«tit  leur  zèle  et  leur  talent  à  l'instmction  gnte 
des  garçons.  Les  services  qu'ils  mictett  au  pay«K 
inapiM'édables. 

^x^Que  se  pusa4-fl  à  la  mène  ^oque  àam  la  Ri 

53.  Que  fit  l'Angletafre  pour  r^ximer  UnanK^eol 

54.  E^  qniDe  amée  arrivèroat  las  PMnt  ^fSâàÊ^ 


%  Iii«]r4ika<  M**«M  dM  clMw  4i 
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53,  A  son  arrivée,  lord  Durham  trouva  les  prisons 
remplies  d'insurgés  qui  attendaient  leur  procès.  11  profiU 
du  couronnement  de  la  reine  Victoria  pour  faire  gracier 
tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  l'insurrection,  àl'excep- 
tion  de  24,  qui  furent  déportés  aux  Bermudes*. 
^  56.  Le  ministère  anglais  blâma  sa  conduit^  et  blessé 
'  d'un  tel  désaveu,  le  gouverneur  passa  en  Angleterre, 
laissant  l'administration  à  Colborne. 

57.  Lord  Durham  avait  été  envoyé  en  Canada,  afin 
de  tenir  une  enquête  sur  l'état  du  pays,  et  de  suggérer 
à  la  métropole  les  mesures  qui  lui  sembleraient  les 

/^  plus  propres  à  la  prospérité  des  habitants.  Il  soumit  au 
gouvernement  impérial  un  rapport  volumineux,  isktia 
lequel  il  se  prononçait  en  faveur  de  Xanglificatiot  de  la 
race  française,  quoiqu'il  approuvât  les  principes  que  la 
chambre  avait  toujours  défendus. 

58.  Après  le  départ  de  lord  Durham,  les  réfugiés 
politiques  aux  États-Unis  et  quelques  Américains  paÂi^ 
rent  la  frontière,  et  des  insurrections  sans  importasse 
éclatèrent  en  différents  endroits.    A  NapicrviUe*,   k 

55-  Quelle  conduite  lord  Durham  tînt-il  envers  les  insuigéii' 

56.  L'Angleterre  approuva-t^e  la  conduite  de  lord  Duriiam  ? 

57.  Quelles  misaon  l'Angleterre  avait-«lle  donnée  à  loid 
Dfunam  en  l'envoyant  en  Canada  ? 

St>  Quelles  nouvelles  tentatives  les  insurgés  firenfrUs 
M  o^^iirt  de  lord  Durham? 


iftili.  M  tuA-im.  dM  Antflkt. 
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Dr  Nelson,  l'un  des  insurgé»,  prit  possession  du  village. 
IJans  le  Haut-Canada,  ils  attaquèrent  Prescott»,  Détroit» 
Windsor»,  etc,  mais  ils  furent  défaits  presque  partout. 

zin.  aoDVBBimB  t  ns  iomx  ooiApmm. 

De  1838  à  1839. 

59.  Colbome,  élevé  à  la  pairie  sous  le  nom  de  lord 

bcaton,  proclama  la  loi  martiale,  arma  les  volontaires, 

*  fit  arrêter  tous  les  suspects,  et  à  la  tête  de  7,000  à  8,000 

,f     hommes,  alla  promener  la  torche  incendiaire  (dans  le 

Bas-Cwiada)  sur  des  villages  et  des  paroisses  presque 

'60.  Colbome  fit  juger  les  prisonniers  politiques  par 
une  cour  martiale  ;  89  furent  condamnés  à  mort,  47  à 
la  déportation,  et  tous  leurs  biens  furent  confisqués. 
Treize  victimes  montèrent  sur  l'échafaud  ;  les  autres 
furent  transporté»  en  Australie.  Ces  mesures  sévères 
furent  partout  blâmées'. 

61/ Dès  que  l'effervescence  populaire  fut  calmée,  on 
tournoies  yeux  vers  la  métropole  pour  examiner  quelle 
.  attitiJBfe  elle  avait  prise  en  présence  dçs  derniers  événe- 
^  ments,  et  quelle  réception  serait  faite  aux  iuggestioni 
de  lord  Durham  pour  la  pacification  du  paysl^  La  nou- 
velle des  troubles  civils  fit  grande  sensation  en  Anele- 
terre'  ^ 

59.  Que  fit  Colbome  pour  contrôler  l'insunection  ? 
co^i^iJÎ^**  peines  les  prisonniers  poUtiques  fvieiiUIs 

61.  Comment  la  nouvelle  des  troubles  filtre  reoM  •itt 
Angleterre?  "       ^ 

I.  Pieteott,  daiu  le  comté  de  Prtseott 
••l;,P*t«*ïJ!t  Windior,  près  da  lae^aiate-CMm. 

.«roUà 
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îf  rapport  de  lord  Durfcam  fut  adopta  et  bientôt 
après  le  parlement  impérial  vota  le  bîU  d'Union  des 
deux  provinces,  malgré  les  protestations  de  lord  Gosford 
et  du  duc  de  Wellington,  et  malgré  les  pétitions  du 
deiigé  catholique  et  des  Canadiens. 


Bit  Jolm  OoIImmm. 

68.  A  cette  époque,  le  Haut-Canada,  qui  devait 
près  de  six  millions  de  dollars,  dont  la  plus  grande 

r/  partie  était  payable  à  la  maison  Baring,  de  Londres. 

(  ^  trouvait  à  la  veille  de  manquer  à  ses  engagements. 
€«tte  maison  puissante  fit  tous  ses  efforts  pour  ef^ager 
le  parlement  impérial  à  consentir  à  l'union  des  deux 
Canadas,  afin  d'assurer  sa  créance.     Beaucoup  de  mar- 

6a.  Pourquoi  la  maison  Baring,  à  Londres,  s'intéressait  ^e 
«t  Qu'Union? 
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chands,  de  capitalistes,  et,  peut-être,  de  membres  du 
parlement,/  étoient  intéressés.  Devant  tous  cet  motifs 
personnels  ajoutés  aux  préjugés  nationaux,  la  cause 
**«^*nad«cns-Français  dut  succomber. 
I  m  t*  **'"  d'Union  reçut  la  sanction  royale,  le  at 
Juillet  1840^  mais  il  ne  fut  mis  en  vigueur  que  le  10 
février  1841.  **      „  ^ 

9é,  L'acUd'C/nion  portait  que  la  langue  anglaise 
•erait  la  seule  langue  .parlemenUire  ;  que  ^^45.000 
a  seraient  affectés  au  traitement  du  gouverneur  et  des 
'■  'juges;  que;63aooo  seraient  appropriés  à  chaque  règne 
pour  le  salaire  des  ministres,  etc.;  que  le  nombre  des 
repr^tanti  serait  de  84,  c'est-à-dire  42  pour  chacun 
des  deux  Canadas. 

63.  Quand  les  deux  Canadas  furent-ils  réunis  ? 
,64.  Quelles  sont  les  principales  dispositions  de  Vaetê  dU- 


()<]. 

^    A 


^1 


'K 
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NEUVIÈME  ÉPOQUE 

DEPUIS  L'UNION  DES  DEUX  CANADAS,  EN  1840^  JUSQU'A 
LA  CONFÉDÉRATION,  IN  1867. 

OOUVitlIKUlSl 

ZrV.  Lord  Sydenham,  de  1839  à  x94t.  —  3CV.  8Ir  rharitt  BmeoL 

de  1843  à  1843. —  XVL  8iraiuk«lfctcalfe,d«i843âi845.~ 

XVIL  Locd  Cathcart,  de  1845  à  1847.  ~  XVni-  Lor4  Bbia. 

de  1847  à  T854-  —  XIX.  SirBdintind  Héed.  de  i8s4  à  tS6i.  ~ 

^  XX.-ViooaiteMoack«dei86sàx86ab 

1*  L'Union  donna  au  Canada-Uni  un  gouvernement 
responsable,  et  laissa  aux  doutés  le  droit  de  conti^ler 
le  revenu  public. 

S*  L'acte  d'Union  Introduisit  dans  la  constitutloii 
du  pays  : 

1«  Un  gouvernenwnt  responsable  iC^est-lMlirc^fbiilit 
d'homme  si^eant  dans  la  l^gblatnee^  et  devant  nmém 
compte  à  la  chambre  d'assemblée  de  kurs  actes  <^l^ddi 
et  des  conseils  donnai  aux  gouvemsnrs  en  leur  qualité 
de  ministres  ; 

3*  Il  reconnaissait  aux  députés  du  peuple  le  drdt 
de  c<mtroler  le  revenu  public  dans  toutes  ses  branchcib 
et  d'avoir  la  haute  main  sur  toutes  les  dépenses  pubU* 

♦»  Qadle  forme  de  gouvernement  ftit  î  naup^née  sous  niinioa  i 
s.  Cites  les  principaux  points  de  l'acte  d'Unk». 
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De  1839  a  1841. 
Administrateur  :  Sir  R.  D.  Jackson,  de  1841  à  1842. 

I.A*'  t^®"""  ^*""®  fonctionner  le  nouveau  gouvernement, 
I  Angleterre  fit  choix  de  lord  Sydenham,  autrefois 
1  honorable  Chs  Poulett  Thompson,  qui  avait  travaillé 
à  l'union  des  d,eux  provinces.  Ce  gouverneur  était  très 
versé  dans  les  affaires  parlementaires,  et  possédait 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  la  conduite  d'un 
corps  représentatiC 

4.  Le  premier  parlement-uni  fut  «uvert  à  Kingston, 
en  1841.  * 

5.  La  session  de  1841,  la  première  sous  l'Union, 
restera  mémorable  par  ses  travaux  imporUnu. 

On  y  jeta  les  fondements  de  nos  institutions  civiles 
les  plus  importantes  :  le  système  municipal,  l'éducation 
populaire*,  le  cours  monétaire,  la  douane  et  It  bureau 
des  travaux  publics*. 


nouveau  gowre^ 


3.  Qui  (ut  chaîné  de  fkirs  fonctionnar  le 
nement? 

4.  Quand  et  ofe  fut  ouvert  le  premier  parlement-uni  ? 

5.  Enumérez  les  travaux  les  plus  importants  de  la  session 
de  1841. 


1  •  If  f^™''»*<e'^q'»ïe»<eole«d«  chaqw  paroint  Kraient  mm» 
le  contrtle  de  têmmtuairtt  élua  par  le  pendb^  «t  que  de*  •urialeadaau 
•unfentUdlreetkmeénénaedetétader  •"««-«• 

s.  Uc]wmbre  vota  des  Mniiiee  considérables  ponr  Ira  eaiMn»  dv 
Saint-Laorent,  le  ctemement  da  lae  Sr'tt-Pfent  et  l'ouvarton  des 
«wmliis  des  cantons  de  l'Ect  et  de  la  baie    is  Chalears. 

LapeinedapUoiiliUabeUeetGelUda    1  d<porUtioa  teap^wia  |ar 


SOL  CHARLES  BAGOT 


«9 


6.  Ven  la  fin  de  la  sessfon,  lord  Sydenham  mourut 
des  suites  d'une  chute  de  cheval  Cette  mort  si  inatten- 
due causa  un  grand  regret»  malgré  les  divergences 
d'opinion  au  sujet  de  sa  politique. 

7.  En  1841,  les  Pères  oblaU  arrivèrent  à  Montréal, 
Mgr  Bourget  succéda  à  Mgr  Lartigue  sur  le  si^e  épia- 
copal  de  Montréal,  et  Toronto  fut  érigé  en  diocèse. 

ST.  oooTKBsmm  t  am  ohablis  baoot. 

De  1842  à  1843. 

8.  A  son  arrivée,  sir  Charles  Bagot  trouva  la  chambre 
partagée  en  deux  camps,  dont  l'un,  le  parti  for^,  cher- 
chait plutôt  à  flatterie  pouvoir  qu'à  servir  les  intérêts 
du  peuple,  et  dont  l'autre,  le  parti  de  la  réfornu,  voulait 
l'application  franche  et  libérale  de  la  constitution,  la 
pratique  complète  du  gouvernement  responsable^ 

9«  Bagot  agît  avec  beaucoup  de  prudence,  en  appe- 
lant dans  ses  conseils  les  chefs  du  parti  de  la  réforme, 
qui  avaient  pour  eux  Tavantage  du  nombre^  du  talent, 

6.  Quand  moamt  lord  Sydenham  ? 

7.  Quels  relkieux  arriTerent  a  Montréal  en  1841  ?  Qui 
succéda  i  Mgr  Lartigue  sur  le  siège  épiscopal  de  Montréal  ? 

8.  Quels  partis  divisaient  k  duunbrs  à  Fanivée  de  sir 
Charles  Bagot? 

9.  Bagot  témo{gna4-n  de  h  pradence  dans  te  chcûx  de  ses 
0(»ueillers? 


I.  On  appela  d'abord  iïUhtmM  «eas  ^A  «talent  eppotéa  à  rViiloa.  et 
qd  défendiftiit  avec  aidenr  d  Mgeaat  les  gnada  pciadpes  d«  Botr* 
nattooalUé  t  le  nom  da  ttmtnvtttmr»  Uk  iouA  à  Ceux  «d  dtidaia  «a 
kvtor  d«  rtJnioa. 

DanalaHant-Caaada,  cen  qd  «takat.poar  rUnion  fem4  appaUt 
r#»n»i*f,  et  oeus  ^l  lui  «taiaat  eppoaé^  «•mmvitmn  U>yu 
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et  celui  des  principes.  Deux  députés  paiement  remar. 

Sf  w  1*  f'i'**"'  '''^°'"»  PO"'  'o™«  le  cabinet  :  c'étaient 
MM.  Baldwin  et  La  Fontaine'. 


6ir  Ourlet  Bafot. 


:ài 


I.  Sous  1  Union,  le  ministère  comprer.d  toaiour.  deux  chefi  de  partis 
riliés,  I  on  du  Bas-Canada.  l'autre  du  Haut-Canada,  et  s'Cnonce  s  La  Fon- 
U,ne.Baldw,n,  etc.  A  tour  de  rôle,  le  nom  dn  premier  ministre  du  Haut 
ou  du  Bas-Canada  Bgure  le  premier  à  chaque  changement  de  cabinet. 


SIR  CHARLES  METCALPB 


9» 


10.  Bagot  distribua  plusieurs  places  importantes  aux 
I  Canadiens-Français,  entre  autres,  celle  de  surinten- 
Idant  de  l'éducation  à  M.  le  Dr  Meilleur»,  et  celle  de 
Ijuge  en  chef  de  Montréal  à  M.  Vallières  de  Saint-RéaL 
I  11.  En  1842,  les  Dames  du  Sacré-Cœur  arrivèrent 
len  Canada.  Les  Pères  jésuites  y  revinrent  la  même 
lanne'e,  et  les  diocèses  de  Saint-Jean,  N.-B.,  et  d'Halifax 
[furent  érigés. 

Xn.  GOUVaAMXUB  i  SIB  Oa ARLn  inBTCAI.FB. 

De  1843  à  1845. 
Pefulation  en  1844  :  6ço,7Sj  imii. 

12.  Sir  Charles  Bagot,  ayant  demandé  son  rappel 
Ipour  cause  de  santé,  eut  pour  successeur  le  baron 
IMetcalfe. 

13.  Ce  gouverneur,  accoutumé  ailleurs  à  exercer- un 
■grand  pouvoir,  s'occupa  peu  de  consulter,  sur  toutes 
Iles  questions,  les  ministres  du  Canada.  Cette  conduite 
lamena  bientôt  la  résignation  du  ministère  La  Fontaine- 
iBaldwin  ;  et,  oendant  neuf  mois,  violant  les  principes 
Idu  gouvernement  constitutionnel,  lord  Metcalfe  gou- 
Iverna  sans  ministres  responsables,  sans  chefs  de  dépar- 
(tements. 

îo.  Quelles  places  Bagot  distribua-t-il  aux  Canadiens-Fran- 
Içais? 

1 1.  En  quelle  année  les  Dames  du  Sacré-Cœur  arrivèrent- 
I  elles  en  Canada  ?  Les  Pères  jésuites  y  revinrent-ils  ? 

12.  Quel  fut  le  successeur  de  Bagot  ? 

13.  Quelle  conduite  tint  sir  Charles  Metcalfe  dans  le  gou- 
I  vemement  du  Canada  ? 

I.  M.  !•  Dr  Meillenr  fut  le  premier  rarintendant  de   l'édncmtion. 
I  Après  lui  :  l'honorable  P.-J.O.  Chauveau,  qui  pi«sida  IWaniwtion  da 
tonseil  de  1  Inttructioa  publique,  en  1859  ;  l'honorable  G.  OuimeU  de 
1 1875  à  1895,  «t  depuis,  l'honorable  Boucher  de  la  Bruère. 


9>  ABRfOÉ  DB  L'mSTOnB  DU  CANADA. 

Il  te  fit  ItU-même  chef  politique^  dcsotndit  dan 
Tuent  pour  défendre  et  gagner  dea  partitana.  Il  parvinl 
&  former  un  ncuvaau  conaeil  dont  lea  chefe  furent  Ml 
Viger  et  Draper. 

wi**!*^*^  **•  «'■^"  q««  noua  venons  de  slgnalerl 
Metcalfe  avait  de  bellea  qualité  ;  il  montra  surtout  J 
exceUent  cœur  :  il  en  fit  preuve  par  sa  conduite  enven 
!.?  ^'^Jr  Po"t«q"«^  dont  il  obtint  le  retour  en  184 
d'acte  d'amnistie  fut  passé  en  1 849X  ' 

^i*'-.^  ***  ■°"*  J'*<ï«>»nwtration  de  Metcalle  que 
^e  dui  gouvernement  fut  transféré  de  Kingston 
Montréal»  ;  que  les  lois  des  écoles  et  des  municipalité 
du  Bat-Canada  virent  le  jour  ;  que  la  l^isûtun 
demanoaà  Ja  métropole  l'abrogation  de  U  liste  cîviîj 
et  le  rétablissement  de  la  langue  française. 


TX.^^'Jî  '5^?•  *'ïn»*i^t  de»  Sœur»  des  S&  Noms  d 
Jésus  et  de  Marie  pnt  naissance  1  Longueuil.  Comi 
tdtttM  I<»  œuvres  du  Semeur,  cette  fondation  conten 
poraine  fut  marquée  du  sceau  de  l'épreuve  et  de  rafflio 
«on.  La  révérende  Sœur  Marie-Rose^  aéeE.  Durochej 

^'±î??"'''î?  P**"^*^  P"  de  befles  qualités?  Gt 
en  tnut  de  1  aodlence  de  son  coeur  f 

i^.  Quelles  mesures  impmiantes  p«in4KMi  sou  I^UnL 
tnrtwndeMetcalfe?  -— ^ 

16.  Quelle  communauté  prit  naisnnce  à  Loi^neiBl  en  it43l 

1.  laWpa  Iftiealfc  «t  m  racwiwiin.  kwj  CkAcut  tt  .l...» 

MflMt  MB  iMdMiM  ifiHHîHtnd  (miotidliid  ^Ua-lCadà^  tàtii^ 
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hit.  avec  deux  «utree  compagnet,  U  pierre  fondmraentile 
de  cette  communauté  dont  l'œuvre  principale  est  l'Ina- 
truction  des  jeunet  personne*  tant  du  Canada  que  des 
pays  circonvoisins,  où  l'on  compte  plusieurs  établisse- 
menta  florissants* 

Québec  de  Montréal,  de  Kingston  et  de  Toronto  en 
une  province  ecclésiastique,  et  Québec  lut  érigé  en 
métropole.  Mn  Stenay.  premiS  archevêqui^^t 
•olennellementlepalliumdansla  cathédml^de  mS!. 

Itréal,  le  24  novembre  de  la  même  année. 

I  .  ^  *****î*^  <JV^richat  fut  érigé  cette  même  année, 

■ainsi  que  le  vicariat  apostolique  de  la  Riviè/e-Rouge. 

I    1».  En  i«45.  deux  incendies,  à  un  mois  d'intervaUe. 

|consumèrent  en  grande  partie  la  ville  de  Québec 

xm,  oovmnmrB  1  oathcabt. 

De  184s  à  1847. 

10.  Loni  Metcalfc  atteint  d'une  malao^e  grave  (un 
chancre  lui  rongeait  le  visage),  laissa  subitement  le 
P2?  ??ï'^îf"™"  *"  Angleterre  II  fut  remplacé  par 
KaS^**"^  commendant  des  forces  militairet  du 
K:anada\  Ce  gouverneur  ne  fit  pas  grand  bruit  Homme 

17.  En  <Fielle  àmiée  Qi^  fut-fl  érigé  en  métrapole  T 
JM^  leaqih^   Metcalfe   dans    le   fouvemement  du 


L-^î^'ÏÏ^  «3£ïr iT-iîî^'^  •'-  ».  !-P-*a- 


au  gtudJnSSn 

Al 
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à  tes   coiudllert 


Pftitible  et  conciliant,  Il  laisM 
conduite  des  affaires  publiques. 

80.  Comme  la  législature  l'avait  demande,  l'An» 
terre  abrogea  la  liste  civile,  en  annulant  la  cUus? 
lâcte  d'Union  qui  l'éublissait,  et  permit,  en  mêi 
temps,  le  réublissement  de  la  langue  française  da 
les  procédés  législatif. 

^li}*}^  chambre  vota  une  nouvelle  liste  qui 
différait  de  la  première,  pour  ainsi  dire,  que  dans 
forme.  Dans  celle-ci,  le  gouvernement  impérial  s'éti 
arrogé  le  droit  de  disposer  à  son  gré  de  l'argent  pubi 
tandU  quetdans  celle-là.  il  reconnaissait  solennelleme 
ce  principe:  qu'on  ne  peut  toucher  aux  deniers  publS 
«ns  le  consentement  du  peuple.  Par  là  même  la  chai 
pre  obtenait  le  contrôle  des  deniers  publics. 

88.  Malgré  les  réclamations  des  évéques  catholiqui 
du  Bas-Canada,  le  gouvernement  voU  une  loi  p 
laquelle  le  revenu  des  biens  des  jésuites  serait  disti 
bué  aux  institutions  des  protestants  comme  à  celle  d( 
Mtholiques.  On  enleva  ainsi  à  l'Église  de  Roue  ce  q 
était,  à  bon  droit,  son  domaine,  sa  propriété. 

88,  En  184^  le  collège  JoHette;  sous  la  direcdo 
des  clercs  de  Saint-Viateur.  fut  fondé  par  l'honorab 
o,  JoUettcii 

«o.  QucHes  sont  les  clauses  de  Pacte  dUnUm  que  rAnd 
lene  annula?  ^^ 

SI.  En  quoi  la  nouvelle  liste  que  vota  la  chambre  différai 
dtederanaamef 

A  *1lS"*^  ^  **  gouvernement  pasn4-a  au  sujet  des  bter 
wcs  jésuites* 

•y.  Par  qui  fut  fondé  le  coUège  JoUette^  en  1846 1 


xnu.  MMif  imMMrBi  umo  siauc 
De  1S47  à  1854. 

84*  Lord  Elgin  remplaça  Cathcart  en  1847.  D'un 
caractère  dUtingué.  doué  d'une  habilité  supérieure  et 
de  Ulenta  varia,  le  nouveau  gouverneur  s'identifia 
avec  les  intérèU  du  Canada,  et  rendit  son  admUHstra- 
tion  la  plus  remarquable  de  toutes  celles  de  l'Union. 

85.  Après  les  élections,  qui  donnèrent  une  prépon- 
dérance marquée  au  parti  réformiste,  lord  Elgin  s'en- 
toura  des  chefs  de  ce  parti  ;  et,  sous  son  habile  direction, 
le  ministère  La  FonUine  Baldwin  lit  adopter  les  mesures 
les  plus  importantes. 

20.  En  1849,  une  loi  fut  votée  pour  indemniser  les 
Bas -Canadiens  des  pertes  qu'ils  avaient  faites  en 
1837-38. 

Cette  Toi  irrita  tellement  les  ennemis  du  gouverne- 
ment qu'ils  se  livrèrent  à  l'émeute,  insultèrent  le  gou- 
verneur sur  la  voie  publique,  brûlèrent  l'enceinte  parle» 
mentaire  et  saccagèrent  plusieurs  édifices  de  Montréal. 

87*  Lord  Elgin,  qui  aurait  pu  punir  sévèrement  ces 
insultes,  préféra  les  souffrir  en  silence  que  de  causer 
l'effusion  du  sang,  et  peut-être  la  guerre  civile. 

88.  Après  l'incendie  de  l'édifice  du  parlement,  les 
chambres  s'assemblèrent  alternativement  à  Toronto  et 
à  Québec 

14.  Qui  remplaça  Cathcart  ?  Que  savex-vous  de  lord  Elgin  t 

35.  Quels  furent  les  OMueiUers  choisis  par  lord  Eigin  ? 

86.  <^Ue  loi  fut  votée  en  1849 1  Quel  effet  produisi^^elle 
chcs  ks  ennemis  du  gouvernement  f 

97.  Lord  Elgin  puni^il  sévèrement  les  insultes  qu'U  reçut 
en  cette  circonstance  f 

SY.  Oh  lus  chambres  s'asiemUèrent  elles  après  l'incendie 
des  bfttisBes  du  parlement  î 
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«9.  C'est  encore  lous  l'administration  de  lord  Elrln 
que  le  gouvernement  introduisit  les  timbres-poste  dé 

cinq  centins  (1851),' 
que  la  représente- 
tion  fut  fixée  à  130 
membres,  dont  65 
pour  chaque  pro- 
vince (1853)  ;  que 
les  réserves  du  cler- 
gé protestant  furent 
sécularisées  (1854)*; 
que  les  dro'ts  sei- 
gneuriaux furent 
abolis  et  qu'une  in- 
demnité fut  votée 
aux  seigneurs. 

80,  Le  gouverne- 
ment favorisa  aussi, 
à  un  haut  degré,  la 
politique  commer- 
ciale :  un  traité  de 
Lord  xifia  réciprocité  fut  signé, 

États-Unis  ;  un  octroi  libéral  fut  «cJrd'éV  cîand" 
Tronc  pour  établir  dans  le  pays  un  r<beau  de  chemins 

aç.  Quelles  mesures  importantes  furent  encore  adoDt^K| 
wusradmmistraUondelordElgin?  "optées 

meîdak?  «^"^'™*"*"'  favorisa-t-il  aussi  la  politique  com- 


uiL    Ce.  rt«^.ÎLiî^rr°f  i*"^   *  •?"'*"  d'an  cle.^  prote». 
»«.    v^  Mwnr««  ocoMionnèrtnt  des  jâlo-  jfct  et  des  diMol^es  enti* 
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àt  fer;  les  ctnaux*  furent  terminés  et  ««indb  •  dei 


81.  En  1847.  le  tji^raphe  électrique  fuUnaîiur^ 


.»  ^—  I-         7"      'f*»'»!"»»  cicccnque  fut  Inai 

Toroîta  "**  '*^"**  *"'"  Q"*^*»*^  M«>"'' 

Q,îl*n  ***^***  d'Ottawa,  de  Vancouver  (C.  A.),  et  de 
Salnt.Bon.face  furent  érigé.  ;  le  collège  d'Ot  awa  fuî 

Mt'fStL^'n''  ^"^^  ''  ^^'"^  de\r«bonnT;i:; 

pr^o*îréat  ^**"'''^~*"^"*^^"*^  ^^"^^^^ 

La  même  année,  les  fièvres  typhoïdes  firent  périr  un 
R«nd  nombre  d'Irlandab  émIgrJs  à  Québec  et  à  Mon- 

iî^Les&Vv:u?;;î:n^  -'  '^  ~'^^~-  ^--^ 

M^r;.Ti^     •9"/^^V"  '^50,  et  le  collège  Sainte. 

ïa   p  ^  fi"*'*^*^  '^"it  f»»**^  P*'  î"  RR.  PP.  jésultei 

de  C^'é^^^^'  *"*      "  *  P"^*'  ~"^"«  provincial 

en  ciJSiY*"*  *^*'  ^*  té%aphe  électrique  fut-H  inauguié 

ém^t£ïïîltnM:;^p'"  ''^  ^-•^^-  P-ule. 
?!•  g"'  »"^  *  Mgr  Signay,  en  1850  ? 
33-  *^"  q"«»e  *nnée  eut  lieu  le  premier  concUe  provincial  ? 


9t  ABRÉGÉ  DB  L'HXSTOmB  DU  CANADA 

Les  évèquet  y  décidèrent  plutleura  questions  reli- 
gieuses importantes,  entra  autres»  la  création  de  deux 
nouveaux  diocèses  qui  furent  érigés  en  lS$2  :  celui  de 
Trols-Rivières  et  de  Saint-Hyadnthe.  Ils  recomnun- 
dèrent  encore  l'érection  d'une  université  catholique. 

La  charte  d'érection  de  l'université  Laval  fut  signée 
par  la  reine  le  8  décembre  1853  :  l'inauguration  se  fit 
en  1854,  lors  du  deuxième  concile  de  Québec 

34*  En  i853»degranHs  incendies  dévastèrent  la  ville 
de  Montréal. 

En  1853,  les  Sœun  de  Sainte-Anne  et  les  Sœurs  de 
l'Assomption  jetèrent  les  bases  de  leur  institut,  en 
commençant  leur  sublime  fonction  de  religieuses  insti- 
tutrices. 

Les  Sœun  de  la  Présentation  de  Marie  arrivèrent 
dans  le  paysb  pour  travailler,  elles  aussi,  à  l'œuvre  de 
l'éducation. 

Mgr  BHInl,  nonce  apostolique  au  Brésil,  visita  le 
Canûla.  Il  fut  partout  l'objet  des  démonstrations  de 
respect  et  d'une  vénération  Yrahnent  touchante. 

Les  Canadiens  reçurent  aussi  la  visite  de  l'ex-mcine 
Gavaasi,  dont  les  prédications  furieuses  contre  le  catho- 
licisme soulevèrent  l'indignation  des  catholiques,  et 
causèrent  à  Montréal  des  désordres  qui  provoquèrent 
l'Intervention  des  troupes^ 

34.  Quelle  ville  fut  dévastée  par  les  flammes  en  185s  ? 
Qudles  communautés  religieuses  prirent  naisiances  en  1853  ? 
Quelles  religieuses  institutrices  arrivèrent  dans  le  Mys? 
Ôud  est  le  nonce  apostolique  qui  visita  le  Canada?  Quelle 
visite  reçurent  encore  les  Canadiens  ? 


xn.  oovTBSwsvm  i  n»  mnmmiD  msai». 

De  1854  à  1861. 

SA.  Sir  Edmund  Head  luccMa  à  lord  Elgin  en  1854. 
Cet  homme  d'État,  remarquable  sous  plusieurs  rap- 
ports, ne  laissa  pas  parmi  la  population  canadienne  dsa 
souvenirs  agréables  comme  son  prédécesseur.  Dans  sa 
carrière  administrative,  sir  Edmund  Head  suivit  en 
tous  points  les  règles  du  gouvernement  constitutionnel, 
et  se  conforma  aux  vœux  exprimés  par  ses  conseillers. 
Sir  Etienne  Taché  fut  alors  le  premier  ministre  ; 
trois  ans  après,  sir  George  Cartier  le  remplaça. 

86*  L'administration  de  sir  Edmund  Head  se  fait 
remarquer  par  plusieurs  actes  l^islatifs,  au  nombre 
desquels  se  trouvent  l'introduction  du  principe  électif 
dans  le  conseil  législatif  (1856);  la  division  du  Bas- 
I  Canada  en  vingt  districts  judiciaires  (1857),  et  la  codi- 
ficAtion  des  lois  civiles,  qui  devint  en  force  en  i86<SL 
La  refonte  des  statuts  provinciaux  procura  en  même 
temps  un  immense  avantage  à  la  population. 

87.  El  18Ç5,  une  corvette  française,  la  CapricUuu, 

I  parut  sur  les  eaux  du  Saint-Laurent  Les  ovations  que 

les  Canadiens  firent  à  son  commandant,  M.  de  Belvèze, 

furent  un  vif  témoignage  de  leur  sympathie  pour  la 

France. 

35.  Qui  succéda  i  lord  Elgin  en  1854 1  Que  saves-vous  de 
sir  Edmund  Head. 

36.  Signales  quelques  actes  législatifs  passés  sous  l'admî- 
nistration  de  Ar  Edmund  Head. 

37-  Comment  fut  reçue  la  corvette  française  qui  parut  sur 
les  eaux  du  Saint-Laurent  en  1855?  Quand  fut  V^ée  la 
werre  angulaire  du  monument  des  braves  de  1760?  La 
Fnuwccontnbuart-elle  à  celle  œuvre  nationale? 
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M.  de  Belvèze  profita  de  cette  occasion  pour  fonder 
un  consulat  général  à  Québec;  le  baron  Gauldrée- 
Boileau  fut  le  premier  consul  général  (1859).  i 

Pendant  la  visite  des  Français,  on  posa  sur  la  route 
de  Saint-Fôye  la  pierre   angulaire  d'un   monument! 
élevé  à  la  mémoire  des  braves  de  1760. 

La  France  contribua  à  cette   œuvre  nationale,  etl 
donna  une  statue  de  la  Victoire,  qui  fut  placée  sur  le 
monument,  en  1 863'. 

38.  En  1857,  trois  écoles  normales  furent  fondées  j 
par  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  alors  surintendant 
de  l'instruction  publique  :  à  Québec,  l'école  normale 
Laval  ;  à  Montréal,  l'école  normale  Jacques-Cartier  et 
l'école  normale  McGill. 

89.  En  1858,  la  reine  choisit  Ottawa  pour  être  lai 
capitale  du  gouvernement  fédéral. 

40.  En  1B60,  le  Canada  et  les  autres  provinces! 
britanniques  de  l'Amérique  du  Nord  furent  honorés  de 
la  visite  du  prince  de  Galles.    Le  prince  inaugura  le 
pont  Victoria,  à  Montréal,  et  posa  la  première  pierre 
des  bâtisses  du  parlement,  à  Ottawa. 

38.  A  qui  est  principalement  due  la  fondation  des  trois 
écoles  normales  inaugur^  en  1857  ? 

39.  En  quelle  année  la  reine  choisit-elle  Ottawa  pour  être  la 
capitale  du  gouvernement  fédéral  ? 

40.  Quel  prince  visita  le  Canada  en  1860  ? 

I.  En  tisS,ona.hoVit]n/eni$rgMfgtuurfale;  cVstà-dire  que  le  gon. 
vemement,  moyennant  une  compensation  en  argent  qu'il  donna  aux 
■eiirnenrs,  leur  enleva  tous  les  droit»  et  Uxea  qu'ils  pouvaient  exicer  i 
Jusque-là  des  caltivateuis.  ^     ' 


XX.  CMNTlrKlunvRi  Ttoonnt  Moircx. 

De  1861  à  1868. 

Population  en  i86t  :  1,111^66  éma, 

41.  Le  successeur  de  sir  Edmund    Head    fut  le 

r/mrnl'/°"''''i''^^"?""  ^^  "^'^^"^«^  Le  commen! 
cernent  de  son  administration  fut  marqi  é  par  l'affaire 
du  rr^»/,  qui  se  passa  dans  l'automne  de  1861. 

a.^'a  a  ^"i?"''  "^ÎT"^  ^"*''*  ^"^  Ê'^'s  «^"  Nord  et  ceux 
du  Sud  des  États-Unis,  ëtait  déclarée  depuis  quelques 
mois.  Le  gouvernement  confédéré  (États  du  Sud)  avait 
cnargé  d  une  mission  européenne  deux  délégués.  MM 
Mason  et  SHdelL  Ceux-ci.  embarqués  sur  un  vaS 
anglais,  le  Treni,  furent  arrêtés  dans  le  golfe  de  la 
Floride  par  un  capitaine  américain  (des  États  du  Nord). 
Wfif^"  w  'u''-^"'  une  prison  d'État  par  ordre  des  autcv! 
ntés  de  Washington.  Cette  arrestation  menaça  le  pays 
d  une  guerre  avec  les  États-Unis. 

43.  La  perspective  d'une  guerre  produisit  une  sensa- 
Tl^y'f^'x  h""  J^<>"vernement  organisa  la  milice, 
favorisa  la  levée  de  bataillons  de  volontaires,  qui  ren- 
dirent,  quelques  années  plus  tard,  de  grands  services  en 
repoussant  les  Féniens'. 

I  f  .*^'  Q"?,^"'  'e  successeur  de  sir  Edmund  Head  ?  Par  quoi 

fut  marqué  le  commencement  de  l'administrAtion  du  nouvoui 

[gouverneur?  "wu»aMi 

42.  En  quoi  consistait  l'affaire  du  Trent  t 
_43^  Quel  effet  produisit  la  perspective  de  la  guerre  ? 

I.  Ces  Fénfcn»  étaient  des  Irlandais  des  Ï^Uts-Unii  ont  esuv^r..»» 

K '■«?*"*•,''•''/""*' '•^''•''«'«^J»  '»  domT,ïtiord?rXSeter2: 
lEncouragés  par  les  Américains,  qui  voulaient  par  là  .é  TemrerdïsVm^ 

^^rs'emlSÎÎur.    '7*  'î""» 'î°'^»1""  tentatives,  «n  lM6et  en  187^ 
^tJ^i  !î^      "  ^*'?<'»'  »"«»«  ''s  fiJTcnt  vifjoureusemcnt  repoussé». 


lOa  ABRÉGÉ  DE  L'HISTOIRE  DU  CANADA 


44,  En  1864,  l'esprit  d'antagonisme  entre  la  popu- 
lation du  Haut-Canada  et  celle  du  Bas-Canada  était 

venu  à  une  crise 
telle  que  le  gou- 
vernement  ne 
pouvait  fonc- 
tionner plus 
longtemps. 

La  question 
de  la  représenta" 
tion  basée  sur  la 
population  était 
agitée  par  les 
Haut-Cana- 
diens, qui  pré- 
tendaient que 
leur  province 
n'était  pas  due- 
ment  représen- 
tée. Cette  ques- 
tion, ainsi  que 
la  lutte  de  plus 
en  plus  ardente 
des  partis  (à  peu 
près  en  nom- 
VioomtcHonek.  bres  ^aux),  et 

la  jalousie  entre 
les  deux  provinces  rivales  furent  parmi  les  causes  qui 
amenèrent  le  projet  d'une  union  définitive  des  provin- 
ces britanniques. 

Le  parti  conservateur  avait  alors  pour  chefs  Draper 
et  McDonald,  et  le  parti  réformiste  Baldwin,  La  Fon- 
taine et  Brown. 

44-  Quelles  furent  les  causes  qui  amenèrent  le  jnrojet  d'un 
nouveau  système  de  gouvernement  ? 
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VA^HÎ  .^^^^"'^««ïe  toutes  les  provinces  britanniques  de 
lAménqueduNordse  réunirent  à  Québec  pour  pré- 
parer les  bases  d'une  nouvelle  constitution. 

Parmi  ces  dél^ués,  on  remarquait  sir  Etienne  Taché 
8.r  John-A.  McDonald,  sir  George  Cartier,  sir  Hector 
Langevin.  sir  Oliver  Mowatt.  etc.  .    "*'"°'^ 

laîîîr  i"I?'"*  *'**"  V"  «y«'*"«  <Je  gouvernement  qui 
laissa  à  chaque  provmce  le  maniement  direct  de  ses 
propres  affaires,  et  assura  à  toutes  les  avantages  oue 
donne  toujours  l'union  des  forces».  ^     ^ 

n  tu'  ^«^«*^ï^"^«  des  différentes  provinces,  réunis  à 

Kdl^e  ?''*/'"'•  '\l^\'  '^^  ^^  ^'  »*  constitution 
fédérale  ;  et.  en  1867.  la  confédération  des  provinces 
sous  le  nom  de  Dominion  du  Canada,  fut  défiSe^ 
ment  reconnue  par  une  proclamation  royale,  et  inau- 
gurée le  1er  juillet  de  la  même  année. 

46.  Cette  confédération  était  composée  de  la  pro- 
n^îL.**  2"'%"°  (Haut-Canada).  de  la  province^^ 
tti-l'js?.^^^^^^        Nouveau-Bruns^k  et  det 

tutt^nP^Q^d^-^^VS^t^ï:  1,^^  t^^^^ 
46.  Que  comprenait  la  confédération  en  1867  ?. 

RiioSa^^éiSënVsi;^'  '"  ^"'  '--'-tique,  et  le  diocèse  de 


Confédération 


DIXIÈME   ÉPOQUE 

DEPUIS  LA  CONFÉDÉRATIOX   DES  PROVINCES  BRITAN- 
NIQUES  DU  NORD.  DE  1867  A  1905. 

OOnTISIEUBS I 

de  Pieston.  de  1888  à  i8o7  vyvt  V  1^^*  f°^  SUnley 
à  1808.— XXVTTT^J*^"  T,-  ^';.  ^^  Aberdeen,  de  1894 
G«yri904  '^^  ^'°*°'  '^  ^  »9«>4.-XVliL  LoS 

^pulatioH  :  4^00,000  âmtu 

1.  Lord  Monck  prêta 
serinent  sous  le  nouveau 
régime  ;  il  fut  le  premier 
gouverneur   générai    du 
Dominion  ;  puis  il  choisit 
sir   John-A.    McDonald 
pour  son  premier  minis- 
tre.   Celui-ci  s'adjoignit 
son   collègue  intime,  sir 
George -Etienne  Cartier, 
pour  être  le  chef  du  cabi- 
net dans  la  province  de 
Québec 

Le  ministère  McDo- 
nald-Cartier  demeura  au 
pouvoir  jusqu'à  1873. 

tK>i;,5ï!^^l!"'  ^^'  ''°"""^'  *^'^^*  «choisis  pour  fiui«  fonc- 
««onner  le  gouvanement  sous  la  confédératioo  ? 


Or  OMrct  GutUr. 


iiiJt  juiih  youMo 
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XXI.  OOOrSKKKVB  .  UB  JOHN  TOUMO. 

De  1868  à  1872. 

en  ^8  r;%tr  t  r  "  v-îSce":^!^^^-.'^ 

f^/rS:»'"  1*^°'  ''/'  «'"  "'  Sa^t.3«   en 

d.  Q;3^5"  '°  •"™*''  Iîe»ten.nt*,ayer«„r  à,  kVorince 
3-  Qui  succéda  au  vicomte  Monck  ? 

Ilatrtplde  d«  CWteTÎi  Léi^U"\  l*  ^'*«  éternelle.    Sou 
«««tM  oo-bïlU  durent  déîÏÏ^^r"*  *  """*•  «»^"^»«.  »««• 


I06  AMRÈGt  Dt  L'UUTOIRK  DU  ''^^^T^A 


S.  Sous  Sir  John  Young,  le  territoire  du  Nord-Ouest 
fut  cédé  au  Canada  par  la  compagnie  de  la  baie  d'Hud- 
son,  avec  l'assentiment  du  cabinet  de  Londres,  moyen* 
nant  un  million  et  demi  de  dollars. 

Les  colons  de  la  Rivière-Rouge  n'ayant  pas  été 
consultés,  et  se  croyant  en  droit  de  poser  leurs  condi- 
tions, se  soulevèrent  Louis  Riel  et  Lépine  se  firent 
les  chefs  de  l'insurrection  et  formèrent  un  gouverne- 
ment provisoire  dont  le  siège  se  tenait  au  fort  Garry  ; 
ils  constituaient  prisonniers  tous  ceux  qui  s'opposaient 
à  leurs  desseins,  i  . 

Thomas  Scott  ayant  été  condamné  à  mort  par  le 
gouvernement  provisoire,  le  colonel  Wolseley,  à  la  tête 
Ae  I200  hommes,  alla  rétablir  l'ordre. 

Le  parlement  d'Ottawa  céda  aux  réclamations  des 
colons  de  la  Rivière-Rouge  ;  la  province  du  Manitoba 
fut  organisée,  le  fort  Garry  prit  le  nom  de  Winnipeg  et 
devint  la  capitale. 

û»  En  i8;i,  la  Colombie  Anglaise  entra  dans  la 
confédération,  sur  la  promesse  du  gouvernement  de 
construire  une  voie  fernSe  jusqu'au  Pacifique. 

Llle  Vancouver,  remarquable  par  sef  ressource! 
naturelles,  fait  partie  de  la  Colombie  BriUnniqne  ; 
Victoria,  la  capitale  et  le  centre  du  commerce  de  la 
province;  est  sur  cette  île. 

Le  traité  de  Washington  fut  signé  la  même  année 
28/ iX  et  régla  les  différends  qui  existaient  entre  les 
Etats-Unis  et  la  Grande-Bretagne,  au  sujet  des      ' 
rjes,  des  frontières,  des  incursions  des  FéiUem 
fédamations  de  VAlaàama. 


iJU% 


toeSe  ao(}ui^<»)  èntt^tféfable  &  le 
'oong? 


6.  Quels  événements  naaiquiUit  «ofMtt  Vmét 
■ritwaapéidel'a«tmtniBrmiPBé  rfrjfdn  Ya««l^ 
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sir- John  Young,  devenu  baron  LiVar,  en   187a  fut 
r&ldr  '""*  """^^"^  ^°""*  g>uvcr„e"ur  gSéSî 

«m.  oooTnravB  1  ut  coxra  db  ovranuir. 

De  1872  à  1878. 

Monclc  et  de  lord  Lisgar.    Homme  d'Étot  disttmmé 

pL.SuMl^f^r*"'  °î^'"^  *'  ^«^  différentes  0^^^^^ 
St^r  a'  *"' •  """A'^  ^*^  protecteur  de.  wiencSrtdS 
lettres.  Aussi,  après  avoir  été  reçu  avec  enthou«îa««u! 
^n.  toutes  les  villes  qu'il  a  visitées,  iî^a  e^J^t^  • 

«^  ?!^-  *  -  :  î  A    ?"  Sacré-Cœur  fondèrent  un  coUès* 
et  un  novicut  à  Arthabaskaville.  «»u^g« 

Le  cinquième  concile  de  Québec  fut  réuni  en  iR',* 

hI^'ÎiI**^^*'"*  <=enten«i«  de  l'érection  du  îSSe 
de  Québec  ;  à  cette  occadon,  la  cathédrale  de  oùéSf 

1-e  diocèM  de  Sherbrooke  fut  érigé  la  même  anaëT^ 

^^tion  canoniaue  de  l'université  Uvat  k  S 
tUm  d'ut»  .uccufsaîe  à  Montréal,  le  choix  de  la  ' 

>.  Guw^Àîsef  Padtnittistmtfon  de  tord  Dufferâi. 
r*2ÇMM  quelques  événement.  itmarauaUit 
«■MMiiiliHWHdacMt^poquflb 


fteits 


lOl 


àMMÉaà  Dl  LlUTOIU  OU  CàMA^ 


^e  Québec  1.  tranSn  d^r^îi  d".  M^"/.?"'"? 

/«(««ntnta.  U  chute  du  minUtire  McKa 

««<«uHe.it,  lU  furent  défaits,  parce  que  le  minùtèi» 
jj^j_^  prevkce  enta  d«.  U  conKd&aiion  vm  lorf 


Lt  OOMTI  Dl  DurnuM  ,^ 

3Ïut,Î^Sp'X7^  "'  "•  ""^^'.  et 

-j.^  dont  s  pS,!ssro'bAr<uri«"."!'f -^""^^ 

par  M.  de  Bouchervill^  **"  ***"'  «°»Plac^ 

troisième  Ilcutenanlgouve^^ur  ^^^^  ?^îl'î«^  f"t  le 
«onter  leà*libérauxa»  ,^!^*  j  Cclui^i.  déûnathire 

formé.  oucnerviite,  et  le  mmiatère  Jdy  /ut 

conservateur  dans  la  p^vini  3f  o^^^^^^^  ^1**"  P^ 
de  vingt-dnq  ans.    nn««?      Qu«bec  pendant  pf^ 

«eigneuriale^  à  la  codificatîn»  tî--i  •    ?  .  °*   '*  **»«»«» 
ee«  homme  dS?      °*°«^E.  QuUer?  Q^  «rej-Vorade 


ll 


m 


iJSaS."  "•  ^''^•*«"'.  «t»  Q-<bee  .t  Hdiia.  «««.«, 


«WM.  oomruMBCB  I  I.B  acABons  du  iMwam, 

De  1878  à  1883.  ' 

14.  LcBuccesseur  de  lord  Dufferin  fut  le  marquis 
de  Lom^  qui  arriva  au  Canada  en  novembre  1878. 

ST^î'ne  V&  ^  '*"■"''••*  ^**"*^'  ^"*  **«  S*  M-i"'^ 

15.  La  dMtitutJon  du  Heutenant^ouverneur  Letclller 
?e  rïnnS'Vlî^'^^  ^  "^  l'<îvénement  le  plus  remarquable 

L'honorable  LetelHer  ayant  été  accusé  auprès  du 
gouvernement  fédéral  d'avoir  violé  les  lois  du  eouver- 
ïfT'Rr'Ç^"tn  *^  *",  renvoyant  le  premier  ministre, 
M.  de  Boucherville,  qui  était  appuyé  par  la  majorité 
des  membre,  de  l'assemblée  légU^atiVe.  fut  destitué 
lui-même,  après  de  longs  débats. 

wt^llT^^""  Théodore  RobItaîUe  fut  le  quatrième 
Ueutenant-tiouverncur  de  la  pro\  ince  de  Québec. 

Les  conservateurs  remontèrent  au po,n .„>  ;  M.  t.a. 
Sn£?"  ^7."tP'-^™'>'-  ministre;  n.is  \\  j^.Jk^^ 
Moûîltru.  *"   '      •  *■'  ^"'  '^'"Pîacé  par  M. 

«i^-  H  f?"'"*.  ***  ^*  construction    du    Pacifique 
canadien  fut  1  acte  le  plus  marquant  de  l'administration 

14.  Quel  fut  k  successeur  de  lord  Dufferin  ? 


.  H 


"  MARQUIS  Ol  LOXMK 

«y.  1.  nom  é,  S^JA^Z      '"*"  """  ^*'<P>^ 

OtUwJfir^j'^m.frs'Sa^'^»  "i  '•  r""  «"  tenue  » 
de  Lorne  rt  d^ Sm  Ah' '"  p  "•  P'^Wence  du  m.,,uiî 

durant  cette  p<riode«,nt  •  kSli?^'",'  'en>arqu.ble> 
la  mire  Mamuerite  B^mII.     r"}  ""^elifant  w4.«-«iA 

Lorn.,»,  ^vêque   i  Cwwi'  "».  e»n.é*.tion  de  fegr 
une  n,ai,on  i  Ok.  (i88î)?«  "JwffdiV*^"'  *'**'"' 


•a«T.  oocTCBimiti  lb  kabouii  db  LAmBowra. 

De  1883  à  1888. 

*••  L'administration  du  marquis  de  Lansdowne  fut 
féconde  en  événements  remarquables.  Dans  Tordre  poli- 
tique  :  a  nommatlon  de  l'honorable  L.-F.-R  Masson 
comme  lieutenant  gouverneur  de  la  province  de  Québec  ; 
les  troubles  du  Nord-Ot-est  ;  la  formation  du  n^nis^ré 
provincial  Mercier  ;  la  résignation  de  l'honorable 
Masson  et  son  remplacement  par  l'honorable  A.-R. 

L'inauguration  du  Pacifique  canadien  est  aussi  un  des 
Sri;*"l*T*!î'*'  *^*  ""*  ^P«î"«  •  c"e  «"t  lieu  en  1 886. 
.îhT?:„/Î?'  lofganiwtion  du  Manitoba.  le  territoire 
Situé  en  dehors  de  cette  province  fut  divisé  en  districts 
auxqueta  on  donna  les  noms  de  Kewatin,  Alberta. 
f.^.nVoH*'^*- V'^^'^'^^^'*»  Athabaska.  dont  les  afTairw 
ïln*  i  p^-""''!"  P*'  "" .  'cutenant^ouverneur.  rési- 
ment  f,5^âr      ""  "**""*^  P*'  ^"^  gouverne- 

Les  métis,  établis  sur  les  rives  de  la  Saskatchewan, 

fussent  dépossédés  de  leurs  biens.  C'est  pourquoi  ils 
ÎkI^'*"*  plusieurs  pétitions  au  gouvernement  pour 
obtenir  ««  l,eu  de  colmisation.  On  négligea  de  faire 
justice  à  leurs  demandes  ;  ils  eurent  rewufs  à  l'agita- 
tion  et  appelèrent  Louis  Riel  à  leur  tête. 

«I.  En  188s  l'agitation  des  mëtis  prit  les  propor- 
tions  d  un  conflit  armé.  Un  engagement  eut  lieu  ^ 
du  lac  aux  Canards,  entre  un  parti  de  métis  et  un 

j9..  Indiquez  les  événements  les    plus    remarquables  de 
l'administration  du  marquis  de  Lansdowne.       "'*^"«""  ^ 
ao.  QueUe  fut  la  cause  des  troubles  du  Nord-Ouast  ? 
SI.  <^iand  éclata  le  soulèvement  des  métis? 


"  "«AIIQUIS  DK  LANSOOWNl 


"3 


I  «n  » 'a  rébellion.  "''"'  P'"'  '»««  do  mSL 

vateurs  à  se  «énarir  JT  .^«««'n  nombre  de  conJ!- 

f^t^a/,  dont  le  rh-f   pu       '°'^'"*  ^e  parti  //Àir.!./ 

en  '88;.  *•  °«  «  province  de  Québec, 

.  **•  L'année  1886  renfi-rm. 
"euscs  pour  l'Église  du  rin^    "i?*  *****  ^^  pIus  elo. 

C^nl^^^f  W^  -^^^^^^^^ 

,.  f*"  aP''ès,  Montr<?al  et  Otfc.»,  ^    , 

ch6,  ayant  pour  titula  rT wÎ7î  ^^^^^nrent  archevê- 

Fabre  et  Mgr  Duhamel  '  '^^^^"^  «-««Pectifi,  M^ 
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La  mçmc  année  1886  vit  la  réunion  du  septième 
concile  de  Québec  et  l'érection  du  diocèse  de  Nicolet 

,'    Mgr'  Ignace  Bourget,  deuxième  éTéqne  de  Montréal,  nne  des  plu; 

fraodeifigures  du  clergé  canadien,  l'éteignit  au  SauIt-an-Récollet,  le 
juin  1985. 

En  1988.  le  i«r  janvier,  ent  lien  l'incendie  de  la  chapelle  du  K^mi- 
naire  de  Qnébec,  qui  possédait  la  pins  remarquable  collection  de  pein. 
tares  du  pays. 

La  même  année,  la  législature  de  Québec  adopta  le  bill  réglant  la 
question  des  biens  des  jésuites.  Le  premier  minutre,  l'hononible  M. 
Mercier,  s'étnnt  entendu  avec  le  Saint-Siège,  donna,  comme  compen- 
sation définitive,  $400,000,  que  le  Pape  distribua  entre  les  diffiirpnt« 
diocèses  de  la  province  de  Qnébec 


ZXV.  GOUTBBUKVR  t  LK  BABOX  8TAira.KT  DB  PBBnOB. 

De  1888  à  1893. 

Population  :  ^8 j3t3o8  âmes. 

S8*  Lord  Stanley  de  Preston  succéda  au  marquis 
de  Lansdowne  dans  le  gouvernement  du  Canada. 

86«  Pes  mesures  tyranniques  furent  prises  contre 
les  catholiques  durant  l'administration  de  lord  Stan'.ey 
de  Preston. 

Eh  1889,  un  projet  de  loi  abolissant  les  écoles  catho- 
Ifques  et  les  écoles  françaises  dans  Ontario  fut  présenté 
à  la  chambre. 

En  1890,  le  ministèrje  Greenway-Martin  abolit  les 
écoles'  Catholiques  au  Manitoba,  et,  en  1892,  McCarthy 
demanda  l'abolition  du  français  et  des  écoles  catholi- 
ques au  Nord-Ouest  ;  mais  cette  mesure  fut  repoussé 
aux  communes  par  une  grande  majorité. 

t5.  Qui  succéda  au  marquis  de  Lansdowne? 

86.  Les  catholiques  n'eural^ils  pas  à  lutter  cootre  les  pr» 
iHtants  durant  c^te  p<riod«  ? 


"  BARON  STANLEY  DE  PRESTON       1,5 

en  .»9»,  «  fut  remplacé  p."  R  Tan!:^;,."^'  "  '*«" 

Je  remplata.  ■'  """-S'-D.  Thompson 

»8.  Durant   l'administration  de  iord   StanW  a1 

«ma*A"dlL*  '""'«^'«"'"  «l^'q-  IvSenî 

Mgr  de  Uval  fu,  déclaré  vénérable  en  ,8^       ^ 


XJnri.  GOQVBAMBUB  i  tM  OOXTB  IVABXB»] 

De  1893  à  1898. 

29,  La  crise  ministérielle,  à  Ottawa,  en  1895  et  en 
1 896,  et  le  mouvement  des  évêques  et  de  tous  les  catho- 
liques en  faveur  des  écoles  du  Manitoba,  sont  les  faits  les 
plus  marquants  de  l'administration  de  lord  Aberdeen. 

^JtfL^!!^  «Ugtanfet  de  la  province  nous  mentient,  à  cette  époque, 
en  1895,  loowrtoi.da  premier  concile  à  Montréal ,  la  mort  delllOT 
ÏÏÎT'/'SuI**'*'  f*  **?î?''*4  ('89«)  i  l'élection  de  Ibr  Bmchési  au 
ïlKL?*"*'^'*^  de  Montréal  ;  la  rUite  de  Mgr  Iferry  del  Val, 
délégaé  apostolique  *u  Canada  (1897)  j  l'érection  dn.diocéK  de  Pem- 

lîS^hrïr*''*»*^!?'"*  T»*»"»"*»»  i  >•  «ort  àe  "Mgr  Uflèche,  et 
1  eiévatton  de  Mgr  Bégin  au  siège  archiépiscopal  de  Québec  (1898). 

80.  De  1893  à  1898,  nous  voyons  successivement, 
à  Ottawa,  les  ministères  Thompson,  McKenzie-Bowell, 
Tupper  et  Laurier. 

A  Québec,  les  ministères  Taillon,  Flynn  et  Marchand. 

Les  élections  générales,  à  Ottawa  et  à  Québec,  eurent 
Heu  en  1896  et  en  1897,  et  les  libéraux  arrivèrent  au 
pouvoir. 

L'honorable  L.-A.  Jette  remplaça  l'honorable  J.-A. 
Chapleau  comme  lieutenant-gouverneur  (1898). 

81.  En  1895,  les  parties  du  Nord-Ouest  qui  n'étaient 
pas  encore  organisées,  furent  divisées  en  districts  nom- 
més Franklin,  Ungava,  Mackenzie  et  Yukon. 

«9.  Quels  sont  les  événements  qui  caractérisent  l'adminis. 
tration  de  lord  Aberdeen? 

30.  Indiques  les  changements  dans  le  ministère  fédéial  et  le 
nunistère  provincial  durant  cette  pério^       ■  -    -    ■  i  ^    ,: 
$1.  Quels  nouveaux  districts  furent  orguiiiésdtti^lé  Nonl>: 

Ovmtf  .  *...?■' -s9vA   ■■. 


LE  COMTE  D'ABERDEEN  ,,- 

à  Londresfen  189^,  ''*'"*^"*  *"  *^^-^-  »«  Windsor, 

mé^meTnT^l^^^^^^  à  MontréaUa 

à  Montr<?al,  en  1898.  ^"^'  ^'^«^'«u  wt  mort 


terrrH^ïîr  .".***  l'avènement  ai 
si  D^  ^*J*''^  ^*  "•"«  Victoria. 

McDonatenTSàMo^r/^^^^^^^  '^  «''  J^^-A- 
et  à  Kingston!      ^       Montréal,  à  Ottawa,  à  Toronto 

Hc;fà^?^t^"df"/"?;««<>"«nthousîa 

Maiso„n^'°"r  fc  w!n*T'  ^"  ^*  *'^'"«  ^^^  ^^  ^l 
J.-A.  Chapl^r        ^*^"'*»*"*-gouvemeur,  1  âonorable 

du^'d^c^^^clién?^^^^^^^        à  M    ,  ,aU  la  mémoire 
Eustache.enT8,7.e;i«m«r  ^"^  IV^^»^"  de  Saint- 
guay,  à  la  mémoire  deïawSde*^^  t^''  ^^'^'^^"- 
„  A  Qué^c  le  dévo!lemêS7;il%u&S  •"^• 
Heu  en  présence  du  marauis  rfl  T  J^'"*^  de  Lévis  eut 

(.41):  ^  """""  "'"'*'  '-'»'•«  "'«^  Ab.rf«„ 

3«.  Q^''or«*Ê'««"'-n™,«  pendu»  .«tepftfod.? 

«   St^"™""™"  ***«**«««  *<Klue?  « 


^IXTII.  OOVTBBXSUBt  tM  OOXtU  PB  KIIITO. 

De  1S98  à  1905. 

86.  Appelé  à  succéder  à  lord  Aberdeen.  dans  le 
gouvernement  du  pays,  le  comte  de  Minto  ai.v^e  «u 
Canada  le  12  novembre  1898. 

La  même  année,  M.  Hugh  Macdonald,  conservateur, 
remplace  Greenway  à  la  tète  du  gouvernement  manito- 
bain. 

Le  13  octobre  1899,  le  gouvernement  décide  d'envoyer 
à  ses  frais,  au  sud-africain,  un  contingent  de  1000  sol- 
dats canadiens.  « 

Le  !•'  novembre,  ouverture  officielle  du  collège  ro3raI 
"Victoria."  à  Montréal  Dévoilement  de  la  statue  de 
Sa  Majesté  par  Lady  Minto. 

Le  nouveau  pont  Victoria  est  ouvert  à  la  circulation 
des  véhicules  et  des  piétons. 

87*  Le  22  janvier  1901,  mourut  en  son  château 
d'Osbome,  Sa  Majesté  la  reine  Victoria  ;  le  24,  put 
lieu  l'avènement  du-  Prince  de  Galles  au  trône  d'Angle- 
terre, sous  le  nom  d'Edouard  VIL 

Le  16  septembre  de  la  même  année,  le  duc  d'York, 
héritier  présomptifdu  trône  d'Angleterre,  et  la  duchesse 
d'Yoïk.  arrivèrent  k  Québec,  à  bord  du  yatch  royal 
"l'Ophir"  et  furent  l'objet  de  la  plus  loyale  et  de  la 
plus  enthousiaste  réception. 

88.  Le  monde  politique  vit  s'éteindre  durant  l'admi- 
nistration de  kifd  Minto  :  les  honorables  W.  Prévost 
et  J.  J.  Ross,  copseillers  législatifs,  l'honorable  F.  Mar- 
chand, premier  ministre  de  la  province  de  Québec  ;  le 

36.  En  queUe  Année  lord  Minto  arrive-t-il  au  Canada  et  quels 
fiûts  marquent  les  i^emières  années  de  son  gouvernement  ^ 

37.  Qrôls  grands  événements  se  passèrent  en  1901  ? 

38.  Quels  personnages  d'état  et  de  lettrts  mounuept  â  < 
ép  que? 


LE  COMTE  DE  MINTO 
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S  d.  mini      '?'':;?.  ^  ^'^P'"'"'^"'^*  perte  de  Arthur  Buies' 
et  de  madame  SadJ,er.  auteur  catholique  distingué. 

orenS*èr^ï'r^?"M***''°^''^'^25^''°"^"'  ^  Montréal  la 
première  Ecole  Normale  de  filles  ;  la  direction  en  fut 

confiée  aux  Sœurs  de  la  Congr^ation  de  Notre-Dame 
tt,^?!  1  '?  ^"  î^  *r*  '901.  près  de  cinq  cents  instî 

Si  iT.  '^"'"  ^ï^îJ^  ^«""  **«  »a  Congrégation 
de  Notre-Dame,  à  Montréal,  suivirent  des  cours  dï 
pédagogie  organisés  par  M.  L  Surintendant  de  l'Ins- 
tniction  publique.  Mgr  Tarchevéque.  premier  promt 
teur  de  ces  assises,  en  présida  lui-même  l'ouverture  et 
ies  honora  de  sa  présence.  Des  conférences  du  même 
genr^  données  dans  la  suite  à  Québec  et  à  Sûerbrooke 
eurent,  comme  à  Montréal,  un  grand  succès.  "°'°°''*' 
mStdJÎ&7^'^rl*î!L^^  ^F  ^  '"™*"  *  l'*»*»"  de  Pembroke  j 

190a— r      ■  -- 

^   B._  ^  — ;/•  "— j»«:«"  u«  1  sTcqne  oe 
iJ.  Paquet,  supérieur  du  séminaire  de  Québec. 

Iai5J;cîSr,''5.*îi^''c"  "•  ^TV"'  P"«^P*Ï  «*«  '•É«>'e  Normale 
SL-SÏt'd^M 'L®;^'*  ïif«'  !««»««»..<>«  Mgr  Grandi». 

«irrfertï'igj'jjur  ^-«"-  p-"  ^.r  «ruebé- , 

é,*^  m5T'Î  du  nonteau  diocèse  de  Joliette  et  sacre  de  son  premier 
••tque.  Un  Arehambanlt  |  mort  de  Mgr  Giawl.  *^ 

t«S*drÏEnLS*^5!i!f*~?'"f  *!*?"*  a«»lîaire  de  Mgrl'aiche- 

^jo^^owous  quelque  chose   des  premièwa  conférences 
41.  Mentionnez  les  événements  religieux  de  cette  période  ? 


K9oo.--SKn  de  «^  Casey.  coadjuteur  de  ré««qne  de  St-Jean.  N.  B 
Bany.  coadjuteur  de  l'éTéque  de  cStham  1  mort  dfM;: 
SUDérieur  da  lémiiul»  J.  /V-xu^  ^^  »  """  ™  "«' 
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42.  Deux  lettres  collectives  de  l'épîscopat  canadien 
resteront  à  jamais  célèbres  :  l'une,  adressée  en  1901  à 
Son  Eminence  le  cardinal  Vaughan,  approuvant  l'ini. 
tiativc  de  sa  demande  relativement  à  la  suppression  de 
certaines  clauses  an^.icatholiques  du  serment  royal  { 
l'autre,  en  1904,  au  cardinal  Richard,  archevêque  de 
Paris,  témoignage  de  sympathie  et  protestation  con- 
tre les  injustes  rigueurs  du  gouvernement J[rançais  À 
1  égard  des  communautés  religieuse3»Mf*'^!»*>*J*» 

43.  En  1902,  Mgr  Falconio  quitte  Ottawa  pour 
aller  prendre  son  nouveau  poste  de  délégué  apostoli- 
que à  Washington  ;  Tannée  suivante,  Mgr  Sbaretti 
arrive  à  la  capitale,  en  qualité  de  délégué  apostolique. 

L'année  1903  fut  témoin  d'une  belle  démonstration 
patriotique  et  religieuse  à  l'occasion  du  dévoilement 
de  la  statue  de  Mgr  Bourget,  sur  la  place  de  la  cathé- 
drale de  Montréal. 

La  même  année,  un  mois  auparavant,  avait  eu  lieu 
au  Sault-au-Récollet  le  dévoilement  de  deux  statues  : 
celle  du  Père  Nicolas  Vicl,  premier  martyr  dy  Ca- 
nada, jeté  par  les  Hurons  dans  le  dernier  Sault  de  la 
rivière  des  Prairies,  au  printemps  de  '1625,  et  du  néo- 
phyte Ahuntsic,  disciple  et  compagnon  du  martyr. 

44.  Lord  Minto  après  six  années  de  gouvernement 
retourna  en  Angleterre.  Sir  Elzéar  Taschereau  fut 
nommé  administrateur.  C'est  le  premier  Canadien- 
Français  honoré  de  cette  charge. 

4a.  Faites  une  mention  particulière  de  deux  lettres  de 
l'épiscopat  canadien. 

43*  Q"eb  sont  les  autres  faits  remarquables  de  cette 
époque? 

44.  Qui  fut  nommé  administrateur  du  Canada  au  dé- 
part de  Lord  Minto  ? 


LÉ  COMTE  CREY 

«au  noir  qui  r2ZrS,t^   "  ''"'  <""«'  ^e  ter- 
l'herbe  naturelle  .outerlni^'  *  "'"'""'  '»'^'« 

carbonifère  foii,?r«^s^''Ii'^'*""  "."«  «^-che 

du  pays.  L-indu«rie1oSSire  e^nHf-  ''J'"'"'* 
iruction  «ont  eniore  de»  n,^^?.  J*  *""  **  cons- 
vinces.  ^  ProduiU  de  ces  deux  pro- 

«  u„  phii^n'^pe^^sr  r,i?c^rr  iî°r '«* 

d  u^ne^Jongue  ligné,  de  serviteu^Tt'^uLtTbî^ 

pose  de'Ta^Sre  pîerre  d!  ir"!""^'  ""  "'"  >» 
Etudes  commereiâlS.  *  '  ^"''*  *»  "autes. 

"nt  ïrcSnldir  *"'  »-'"'™«'»  P-ince.  d.  la  tV^ 
46.  Ou.  „v«.vo«,  de  ce.  deux  provinca? 

br.'^^"'  '~'«  '«  '«-««rte  »  MootrW  «,  „ov«n. 
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49.  Le  gouvernement  décide  I4  création  d'écoles 
techniques  à  Montréal  et  à  Québec  où  des  industriels 
et  des  ouvriers  se  formeront  aux  connaissances  théo- 
riques et  pratiques  de  Tatelier. 

La  télégraphie  sans  fil  est  mise  en  usage,  à  Table.- 
Head,  Cap^Breton,  par  Marconi  (40,000  mots  à  la 
minute). 

Le  Canada  remporte  un  grand  prix  spécial  à  l'ex- 
position de  Liège. 

Le  34  juin,  au  square  Saint-Louis,  à  Montréal,  a 
lieu  l'inauguration  du  monument  Crémazie,  hom- 
mage  tardif  rendu  à  celui  qui  fut  le  premier  des  poè- 
tes canadiens  et  en  même  temps  un  patriote  ardent  et 
sincère. 

60.  Le  24  août  1907,  le  pont  de  Québec  qui  devait 
être  tenniné  dans  quelques  mois  et  compter  au  nom- 
bre des  merveilles  du  monde,  s'est  écroulé  emportant 
dans  sa  chute  plus  de  70  ouvriers  au  travail.  C'est 
la  catastrophe  la  plus  épouvantable  que  notre  his- 
toire ait  eu  à  enregistrer.  Les  pertes  matérielles  ont 
été  estimées  à  trois  millions  de  dollars. 

61.  Ce  pont  qui  devait  relier  les  deux  r  ves  du 
Saint-Laurent  à  quelques  milles  de  Québec  aurait  eu 
une  longueur  totale  de  3,300  pieds.  La  travée  cen- 
trale devait  mesurer  1,800  pieds  ;  excéder  en  longueur 
tous  les  ponts  construits  jusqu'à  ce  jour.  Largeur 
68  pieds,  hauteur  300  pieds  au-dessus  de  l'eau,  à  ma- 
rée haute,  donnant  un  passage  suffisant  pour  les  plus 
gros  vaisseaux.    Il  y  aurait  eu  place  sur  le  pont  pour 

49.  Citez  quelques  événements  remarquables  de  l'an- 
née 1906, 

50.  Quelle  catastrophe  marqua  l'année  1907  ? 

51.  Dites-nous  quelque  cho«e  du  pont  de  Québec. 
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deux  voles  ferrées  et  deux  voies  électriques;  deux 
chemins  pour  voitures  et  deux  trottoirs.  Le  pont  de 
«uébec  est  en  voie  de  reconstruction. 

fonS;  ^°"'  1"*^^'  ^?  "^^"  ^«  l'intempérance,  on 
£«  dans  les  principales  villes  du  Canada    des 
ligues  antialcooliques.       Les  conférences  qui  sont 
données  au  peuple  sur  les  effets  toxiques  de  l'alcool- 
produisent  partout  d'appréciables  résultats. 

M.  En  juin  1908  eurent  lieu  à  Québec  l'inaugura- 
tion du  monument  de  Mgr  de  Laval  et  la  célébration 
du  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  cette  vifle 
C'Z:  u      P'"°;^*«»°n  ^  la  Fête-Dieu  fut  grandiose. 
Cinq  heures  durant,  sous  les  yeux  de  6o,oSo  person- 

TciJ-  !"'''^"^*  ^'  ?^'^'  défilèrent  les  nombreuses 

rirïïî*!'/'""' •î'^^S^^'^Pf^r*  ^"^'8^"*«  «^  uniformes 
riches  et  variés»    Les  différents  ordres  religieux  fi- 

nZVT  Tf  ^*  P^°<^^^îon  î  pour  cette  fête  exception- 
Tpc  mI^"  cloîtres  s'ouvrirent  et  pour  la  première  fois, 
les  Mères  Ursulines  et  les  religieuses  Hospitalières 
accompagnèrent  le  Saint-Sacrement  dans  les^ues  2 

?J^^  ^/'^P'-^'"-  t  ^'^-^"'^  ^^^*ï"^«  «"  habits  pon! 
tificaux  formaient  la  garde  d'honneur  de  Jésus-Hos- 

lie» 

66   A  l'occasion  du  troisième  centenaire,  il  v  eut 
sur  les  plaines  d'Abraham,  comme  vaste  théâtre,  d^ 
magnifiques  spectacles  représentant  nos  grands  faits  ■• 
historiques,  et  par  toute  la  ville,  des  démonstrations 
féeriques  et  de  brillantes  illuminations.    La  préïïnce 
du  prince  de  Galles,  d'un  corps  de  15  à  20  mille 

52.  Qu'appelez-vous   lig^ues  antialcooliques? 
19S*?  ^'''"'****  ^^^^  y  *"*^^  *  Québec  en  juin 

54.  Parlez-nous  de  la  procestion  de  la  Fête-Dieu. 
%ahiiS^     '*'^       *  ^"""*  donnés  sur  les  plaines  d'A* 
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hommes  de  troupe  donnèrent  encore  plus  d'éclat  à 
ces  fêtes  splendides;  elles  firent  l'admiration  des  cita- 
dins et  des  milliers  de  touristes  venus  de  toutes  parts. 
Cette  même  année,  à  Québec,  eut  lieu  la  fondation 
du  Parc  des  Batailles. 

/"  M.  Le  31  août  1908,  Sir  C.-A.-P.  Pelletier  fut 
nommé  lieutenant-gouverneur  de  Québec,  et  Sir  L 
Jette,  juge  de  la  Cour  supérieure. 

67.  Le  8  octobre  1908  eut  lieu  à  la  maison-mère 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  Montréal,  l'ou- 
yerture  de  l'Ecole  d'Enseignement  supérieur  pour  les 

?f"?,?T  f*"^*'  ®°"*  '*  présidence  du  Vice-Recteur 
de  I  Université  Laval  à  laquelle  l'Ecole  est  affiliée. 
"Le  but  de  cette  Ecole  est  d'inculquer  aux  jeunes 
filles  des  convictions  religieuses  éclairées,  pousser 
plus  avant  leur  culture  intellectuelle  et  leur  laisser 
pour  les  années  à  venir,  avec  une  bonne  méthode  de 
travail,  des  habitudes  d'esprit  sérieuses." 

68.  La  première  "Ecole  Ménagère"  fut  fondée  à 
Roberval  en  1882  et  confiée  aux  religieuses  Ursulines 
de  Québec.  La  deuxième  qui  s'ouvrit  en  1905,  à 
Saint-Pascal,  comté  de  Kamouraska,  est  due  à  l'ini- 
tiative  de  M.  l'abbé  Beaudet,  curé  de  cette  paroisse. 
Elle  est  dirigée  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  de  Montréal.  L'enseignement  mé- 
nager  théorique  et  pratique  se  donne  avec  succès 
dans  les  deux  établissements;  on  combine  cet  ensei- 
gnement avec  l'enseignement  classique. 

56.  Qui  remplaça  Sir  L.  Jette  au  poste  de  lieutenant- 
gouverneur  ? 

57.  Quand  fut  fondée  l'Ecole  d'Enseignement  suoë- 
neur  pour  les  jeunes  filles  ? 

58.  Dites-nous  quelque  chose  des  Ecoles  Ménagères 
de. la  Province.  ^ 


LE  COMTE  CREY 


"5 


rJiî:  i^  ''  «P"!?'>fe  >909  eut  lieu  l'ouverture  offi- 

b^  sousirn 'rf °""'!  P'^"'"  «•"  Can.daTôuJ. 
sSrS^r  ?»r"^-"ï.""i"  ''^'^«f*  spostoliqLe.  M« 
I,  „™    •■    ^"V  "«•■  ^"'S*»"  <I"i  présida,  en  Z, 

telaux  on."'.,??"""!;'  *  »•  «pi  œneil'^ 
provijîciaux  ont  été  tenus  dans   a  même  ville     Dp» 

cab  ogrammes  de  Pie  X  et  d'Edouard  VII ^ihaitè! 
rent  succès  et  bonheur  aux  Pèr^s  du  Concis 

Wl.  Le  15  août  fut  marqué  par  une  solennpiu  aa 
monstration:  le  dévoilement  d^e  la  croTx  Se  pierre" 
élevée  à  la  Grosse-Ile,  à  la  mémoire  cfes  Irlandais 

t  rexU  ?"''  r  '  ^""^^  '^"^  '°^'  soufMr'ent  lafe^^ 
finîr!  I     '^'°?<' S"»"  »«),ooo,  victimes  de  la  fièvre 

mirent  leur  douloureux  pèlerinage  à  la  Grosse-lîe* 
Ils^é^ient  venus  au  Canada  durant  les  années  ;J!j;- 

Au  mois  de  septembre  eut  lieu  le  couronnement 

t  \^  'lîî'îi',^?  Notre-Dame  du  Saint-Ros^f^  a?c3^ 
de  la  Madeleine,  par  Mgr  Sbaretti.  '       ^ 

«»l.  Quelques  jours  avant  la  tenue  du  Concile  nié 
n""'  ^?  Hospitalières  de  Saint-Joseph.rî' Hôtel 
Dieu  de  Montréal,  célébrèrent  le  250"  anniverâfre 
de  leur  arrivée  à  Ville-Marie.    L'Eglise  «S 
dans  une  même  pensée  de  foi  et  de  feconnaissanœ,' 

i9§'?^'^  «événement  religieux  remarquable  en  l'année 

deï-mt."':""::/^"^  ""*^"  ^^^— *^  --«ï-bles 

lJl;.K^f''  '*if  célébrèrent  au  moii  de  septembre  igoo 
ta»  religieuses  Hospitalières  de  l'Hôtel-Dieu?  ^ 
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s'unirent  pour  donner  à  cette  fête  une  grande  solen- 
nité.   A    cette    occasion    fut    érigé    le    monument 
•Jeanne  Mance".    Mgr  TArchevéqUv  de  Montréal 
en  a  été  le  généreux  donateur. 

»>f®«.^"  ^"'"  '^°^»  P*""  '**  paroissiens  de  Chambly. 
M.  Mignault  fut  pour  eux  durant  de  longues  années 
un  pasteur  dévoué,  intelligent  et  ami  du  progrès. 

M.  Le  29  mai  1910,  Montréal  célébrait  le  250*  an- 
niversaire de  la  mort  d'Adam  DoUard  des  Ormeaux 
et  de  ses  seize  compagnons  tués  par  les  Iroquois  au 
Long-Sault,  où  ils  s'étaient  avancés  pour  protéger  la 
ville  naissante  de  Ville-Marie. 

A  l'issue  de  cette  solennelle  et  patriotique  démons- 
tration, on  décida  d'ériger  un  monuement  aux  braves 
et  valeureux  jeunes  gens  qui  en  1660,  par  le  sacri- 
fice de  leur  vie,  assuraient  le  salut  de  la  colonie.  Ce 
projet,  confié  aux  membres  de  l'Association  de  la 
Jeunesse  Catholique  Canadienne-Française  est  en 
pleine  voie  d'exécution. 

64.  Ce  fut  le  grand  congrès  de  Tempérance  pré- 
sidé par  son  Eminence  le  cardianl  Vannutelli,  léçat 
du  pape,  se  rendant  à  Montréal  pour  les  fêtes  eucha- 
ristiques. 

66.  Le  21*  Congrès  eucharistique,  tenu  à  Montréal, 
a  surpassé  tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  Les  démons- 
trations publiques  en  l'honneur  du  représentant  du 
Pape  ont  prouvé  avec  éclat  l'attachement  du  peuple 

62.  A  quelle  date  fut  érigé  le  monument  du  cure 
Mignault  ? 

63.  Quelle  démonstration  patriotique  eut  lieu  à  Mont 
réal  le  29  mai  19 10  ? 

64.  Quel  congrès  fut  tenu  à  Québec  en  1910  ? 

65.  Dites-nous  quelque  chose  du  Congrès  eucharisti- 
que de  NfontréaL 
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l^ândtrr*  °"'  "''*"  ""  ^«^»^«  d Wptnndle 

66.  Deux  superbes  démonstrations  furent  tout  à 

P?emr/rë'  f iJ  *"fe*  f  '^  ^*  ieuness/oln,  ,a 
fn  «;Li%  ^  ^*A  cathédrale,  30,000  enfants  défilèrent 

flan?me,  "^A  ''^"^'  P^"*"'  «"  "»«»"*  bannières.  ^ 
flammes,  drapeaux,  corbeilles  et  bouquets  de  f  eurs 
«aluant  au  passage  le  cardinal-légat.  ' 

salle*  dTrAr^nf ""^r"*'!"',?  ^"'  "^"  *^*"»  l'immense 
SclamèrJnf  1 1:  ^  '"*  ^.^  ^"*  '°'««  i«""«s  i?ens 
me  rarrTvée  d.^  respectueux  enthoufias- 

me  1  arrivée  du  Cardinal  Vannutelli.    L'élite  de  la 

fo„"«?V*Mf ^'*S"*  «^^«"P^'^  «"*°"'-  du  drapeau  ni. 
tional,  Carillon-Sacré-Cœur,  affirmant  son  artache 

ïïrtlr/  l'  S«'"*i't^-'  Proclamant  la  gloire  dî;- 
SSL  «..  *'^?  fi^énéreuse  qui  a  évangélisé  le  cZ 
s^acZ^CeJ\"'^^'y'^J  *ïr^  beau  «touchant 
enffut  L.«fî  */^""'°"u'"'  ^*  P'"^  significative; 

nlLVs"duTongrét'  "°'"'"""  '"^"  '^"*^''  ^^»  ^^- 

brf  i.î'pr'"^^  *"  P'^*"  *•'"  «"'  "«"  ïe  10  septcm. 
le  tCnf  r  ^*"^«- j«>'«»  personnes  y  assister,  et 
le  chant  (un  chœur  de  5,000  voix)  est  répercu  iu 
loin  par  les  échos  du  Mont-Royal.  Le  11.  Sr^ssion 
du  très  saint  Sacrement.     Elle  fut  graidk.^^  Sur 

sonn'^sTnTf  'T  "'"^^  ^^  'onguf  ur. 'so.Sio  ^r- 
sonnes  dont  3  cardinaux.  120  archevêques  et  évêques 
3.000  prêtres,  priant,  chantant  des  hymnes,  maS 

oeS?^^"'  **"**  *"""*  ""  ^°'^^*'  l'enfance  et  la  jeu- 
67.  Que  Mve».vou8  de  h  "messe  en  plem  aîr"  et  de 
la  "procession  du  Ti*s  Seiotr«acreiaeiit"  ? 
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rent  pendant  plus  de  quatre  heures.  Le  cortège  dé- 
fila entre  deux  haies  vivantes  formées  d'au  moins 
800,000  personnes.  Quatre  cents  pylônes  d'une 
blancheur  éclatante,  qu'atténue  la  parure  fleurie  de 
guirlandes  verdoyantes,  marquent  le  parcours  de  40 
pieds  en  40  pieds.  Les  pèlerins  s'avancent  trois  par 
trois,  chaque  côté  de  la  rue,  laissant  un  espace  vide 
au  centre,  ^rour  la  libre  circulation  du  service  d'ordre 
et  des  estafettes. 

A  68.  Ce  fut  la  mort  d'Edouard  VII,  roi  d'Angle- 
terre, surnommé  le  Mgrand  pacificateur".  Le  prince 
de  Galles  monte  sur  le  trône  et  prend  le  nom  de  Geor- 
ges V.  Il  obtient  du  parlement  anglais  la  suppres- 
sion, dans  le  serment  royal,  des  mots  blessants  et  in- 
jurieux pour  les  catholiques,  c'est-à-dire  pour  plus 
de  2,000,000  de  ses  loyaux  sujets, 

69.  Au  mois  d'octobre,  à  l'occasion  du  40*  anni- 
versaire de  la  prise  de  Rome  par  les  ennemis  de 
l'Eglise,  le  juif  Nathan,  maire  de  Rome,  prononça 
à  l'adresse  du  Souverain  Pontife,  des  paroles  de  me- 
nace et  de  mépris  pour  son  autorité  spirituelle. 

La  fédération  nationale  des  sociétés  Saint-Jean- 
Baptiste  du  Canada  s'est  fait  un  devoir  d'appuyer 
le  témoignage  de  toi  catholique  et  de  dévoûment  à 
son  chef  suprême  que  les  évêqu^s  ont  voulu  donner 
à  Sa  Sainteté  Pie  X  ;  des  cable  lammes  de  protesta- 
tions contre  les  attaques  injust'iab-  du  maire  Na- 
than furent  adrçMés  au  Vatican  par  toutes  ces  socié- 
tés réunies. 

68.  Quel  événement  jeta  le  deuil  au  Canada  en  mai 
1910? 

69.  Quelle  protestation  les  sociétés  Salnt-Jean-Baptiste 
envo^èrent^Iles  à  Pie  X  «t  à  quelle  occasion  ? 
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arït/'r^Jfrf^  novembre  le  marquis  de  Montcalm, 

decZ^t    ''  •^"^- 'fr  ''"■'"*^  ^«  Louis  Candiac; 
ae  Gazon,  marquis  de  Montcalm,  visitant  le  Canada 

passa  à  Québec  où  son  vaillant 'ancêtre  est  ^forleu: 
sèment  tombé  en  1760  en  combattant  pour  la  France^ 

d/ NicS.  ^  ^  ^'*°''"''  '^  ^'  ^^«^  ^""«'"l*  ~°»ne  évêqpe 

niJ^thi*.!*  '^''^"'   Mgr  Bernard   devient  évoque  de  Saint- 
Hyaanthe,  en  remplacement  de  Mgr  DeceUes.  "*  '  "*  °"°*- 

VFj^^^i'i:  Q^âer**-  d'ElenthéropolL,  auSîLrfe 

d^^veî;  vt^nraSio!^^  t  &>is!;- —  ^^^- 

•nciJn   ,ÎL„Ï"?*',.Ît^   de   Monwigneur    J.-C -K.    Laflamme, 
f^.^^  J^^'  •*"  *  Univenité  Laval.    Prêtre   pieux   et  ja^t 
rit^e?  M^T^ir"-  T  ?'?'«-'»  idéal,  écrivain  élégant"  Si! 
rituel,  Mgr  Laflamme  faiuH  les  délices  de  ses  élivM   fln^:.  ^^ 

guf.%.^£ï:'«r:"alir  ""''''"''  ''^  '^'""'  ~"-  <»«*- 

«^*°i,i*  ^  novembre,  le  Pire  O.  Charlebois,  0.   M.  I..  «>t 
?  <véqne  du  nouveau  vicariat  apostolique  de  Keewatii: 

I  S^'OtUw.T'  *™""'*  ^°  ■'*«•  •«'>'«Pi«<=opal  de  Kingston 

70.  Quel  visiteur  remarquable  passa  à  Québec  en  1910  ? 

71.  Mentionnez  les  événements  religieux  de  ces  der- 
nières années.  m  ^  *.^  «cr 


APERÇU 

Deg  différentes  formeB  de  gouvernement  bous 
la  domination  anglaise. 

1»  Gouvernement  militaire,  de  1760  a  1 764.— P<.n,ï»«i. 

2"  Goitvemement  absolu,  de  i76a  à  if^A        r\       j 

ce.  loi,  „.  put  qu-amen'ÏÏShW  iVSXt' 
ment  chez  toute  la  population  française.  I?^!^ 
mentimp&Ul  rem«iaàMt  a»?a.  l    •"'««"«"•e- 
l'àcte  de  Québec  "*  ''"^'  "  P»"»"' 

q^r-d^issL-^^tui^^À"''""-^^^^^^ 

r  ■**.''-Ç«*  »cte  divisait  le  Canada  en  Haut  et  ^ 
ponMbUité  des  conseiller*  exécutifs  envers  les  chambres. 
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neSser  u«  i'/r?^^''n°'n'n^s  avaient  le  pouvoir  de 
ou,- dnnn!  I-  t^?^»°n«  *^«  représentants  du  peuple,  ce 
qui  donna  heu  à  de  graves  abus.  Une  grande  r"rtie^u 
peuple  des  deux  provinces  s'opposa  foKnt-èxer" 
sTbl^";u^n"''°r°;*~J^P"^"~"««"'"nonresA^^^^ 
sables  au  peuple.  La  lutte  soutenue  pour  obtenirmi 

fe  SlTff  rr '"?*  ^°"^"^«''  ^  ^^  rébemon  dans 
prov?nc<i       ^^^*"*d*'  «'  amena  l'union  des  deux 

—  L  acte  d  Union  accordait  les  avantages  d'un  trouvai 
nement  responsable.  Les  conseilleS^Ju  gou^^^eu; 
devaient  avoir  'appui  de  la  majorité  des  ?eKS 
du  peuple  ;  mais  des  jalousies  de  races  et  lutî«ca^se^ 
locales  rendirent  Impossibles  l'entente  et  l'hfr?!^  * 

fô™S?,^„^  ,<l"fi«rentM  provinces  du  Canada  ne 
Kn"ôn  t  crnX""'  '""•  "•»  "^  "*«""«»"  ^' 

au  uyora,ae  1867.  ^etacte  donne  un  Eouverneuraén/rai 
neur  et  une  législature  locale  pour  chaque  proviSce  "' 

le  séLTetTa\tl\''°°î'"'""  ~"P^^^^ 

sénf ? Vr^i  n«     ^'^  "^^^  communes.  Les  membres  du 

sénat  sont  nommés  par  le  ?ouvemmir  tU^JL^\         % 

recommandation,  du  minbtè^TSe  S^Sb^d- 

ûSS'3rL*oSj:îs2'Sr.i''n.rbr''  "  '^'"'^ 
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ÉVÉNEMENTS  rOUTiaUES,  etc. 

1760— Loi  martiale. 

1764— Gouvernement  dvil  et  absolu.— Lois  anglaises.— 
Serment  4m  ttst. 

1774— Acte  de  QuHec— Conseil  l%islatif(i7  à  23  mem- 
bres). / 

1774— Lois  civiles  françaises  rétablies.  —  Serment  du 

//j/ aboli 
1774— Révolution  américaine. 
ï775^Le  général  Montgomery  attaque  Québec 
1776— Les  Américains  lèvent  le  si^e  de  Québec. 

«   —Déclaration  d'indépendance  des  États-Unis. 
1791— Acte  constitutionnel 

"  ""2'  fo™'^  —  50  représentants  —  15  conseiller» 
l^islatifs  au  moins  pour  le  Bas-Canada. 

1792 — ^Premier  parlement  canadien. 

De  1807  à  181 1— Luttes  entre  les  trois  branches  de  la 
législature. 

De  18 12  à  i«  14— Guerre  avec  les  États-Unis. 

De  1815  à  1838— Nouvelles  luttes  entre  l'exécutif  et 

l'assemblée. 
De  1837  à  1838— Insurrection  en  Canada. 
1838 — Conseil  spéciaL 

1840— Union  des  Canadas  (130  députés — 102  comtés). 
1 841— Gouvernement  responsable. 
1854— Abolition  de  la  tenure  seigneuriale. 
1856— Conseil  l^islatif  électif. 
'^^—Décentralisation  judiciaire  (30  districts  pour  le 

Bas-Canada). 
,1860— Le  prince  de  Galles  visite  le  Canada. 
1866— Code  dvil  du  Bas-Canada. 
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1867— .Confédération  des    provinces    de    l'Amérique 

Britannique  du  Nord. 
1870— Insurrection  à  la  RivièreJtouge. 
' ?f5~Troubles  du  Nord-Ouest^Révolte  des  Métis. 
— Condamnation  et  exécution  de  Riel. 
••   — Mort  dti  M^f  Bourget 
1886— Mgr  Taschereau  créé  cardinal. 
1888— Bill  réglant  la  question  des  biens  des  Jésuîtçt. 
1 890^Mgr  de  Lava]  déclaré  vénér^le; 

1892— Erection  du  diocèse  de  Vallelbeld. 
1895— Crise  ministérielle.  , 

1897— Monuments  élevés  à  sir  McDonald,  Chénfer  et 
Salaberry.  .    ^ 

1898— Monument  élevé  à  Champlaîn. 

1899— Contingent  de  looo  soldats  canadiens  au  sud- 

afncain. 
I9ôii— Mort  de  la  reine  Victoria  ;  avènement  du  Prince 

de  Galles.— Visite  au  Canada  du  duc  et  de  la 

duchesse  d'York. 
1903— Inauguration  de  l'hôpital  des  Invalides— ïncendîe 

de  l'Université  d'Ottawa. 
1904— Erection  du  diocèse  de  Joliette.  —  Jubilé  de 

1  Immaculée  Conception. 
1905— Erection  du  Sault-Ste-Marie  en  diocèse  çt  des 

districts  d'AIherta    et   de  Saskatchewan  en 

provinces, 

COMBATSV 
1775— •  De  Québec  (assaut)  {Montgomery  et  Arnold), 
1777 —    De  Saratoga  (Burgoyne). 
ï8f2— •  De  MichillimaWnac,     Détroit,     Queenstown. 
(Rrock  tt  Null).  ^  \ 

"'  —•*I^  Làcollc— Victoires  navales  des  Américains 
i^c  Salaberry  et  Dtaràorn),  , 

I.  Let  Yfetoires  dtf  Cuhh&m-  sont  préoédém  d'an  «Mértone.  eti^kt 


M4  ABRÉGÉ  Ôe  L'«IST0IRE  DU  CANADA 

I8ii—    De  Frcnchtown.  Put-ln-Bay.  Moravian-Town 
r.  ^^^^^°^'  Técumsch,  Harrisson), 

"''"^%»a,l.^i:;^j.^^^^^-   (Handcocl. 

"   "■'  ^'^J^""^'»   i^n«.    Fort   Éri^    Plattsburg. 

«  T>  (P'IU'n'nond.  Brotvn,  Prévost).  '^ 

,«,»""   n*  c  Nouvelle-Orléans (Packcnham,  Jackson), 

1837^   De  Samt-Dems  Saint-cWles.  SainïiustaS 

T^  <Vt  ^"**'''  Nelson,  Brown). 
i8.l'~   nf  2*^-ï»!S»dJWcKen«e,  McNab). 
îllf  "~   S    ?^*P»«"'ÏÏ«'  Trescott,  Détroit,Windsor.  etc. 
1885^    Du  lac  a^x  Cjnard^  Carlton.  Battleford,  Fort 
Pitt,  Batoche  (Middleton). 

ÉVÊQUES  ET  ARCHEVÊQUES  DE  QUÉBEC. 

fî!  .-^  MontgoWier.  vicaires  généraux. 

De  1766  à  1784-7.  Mgr  Briand  (Jean-OIivier) 

*^^^  '*"-"•  "S'  P"«  (B«n.rd.Cla«de). 
n     r  »"='»»*qne  e»  exercice,      '   "      «^'       '^ 
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Frî!f  -^^^  t  '«^o-jS'  Mgr  Baillargeon  (Charles- 
François),  3»  archevêque. 

oni®^'  K  '®^i^  ^^^  Taschereau  (Elzéar-Alex- 
andre),  4»  archevêque,  créé  cardinal  en  1886, 

1891— Mgr  Bégin  (L.-N.),  archevêque  de  Cyrène. 
coadjuteur.nommé  administrateur  du  diocèse  eni8Q4 

1898-I7-  Mgr  Bégin  (Louis-Nazaire),  5'archevt 
que. 

1908-Mgr  Paul-Eugène  Roy,  évêque  auxiliaire. 


ÉVÊQUES  DE  MONTRÉAL. 
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De 


Mgr  Lartigu^,  auxiliaire. 
De  1836  à  1840-1»  Mgr  Lartigue( Jean-Jacques). 
De  1840  à  i876-a-  Mgr  Bo  .rget  (Ignace).  ^      ^ 
De  1876  à  1897-3*  Mgr  Faore  (Edouard-Charles), 
i"  archevêque  1 1886).  ' 

i898-4«  Mgr  Bruchési  (Paul),  2*  archevêque. 
1904— Mgr  Z.  Racicot,  évêque  auxiliaire. 

ÉVÊQUES  DE  TROIS-RIVIÉRES. 

De  1852  à  1870— f  Mgr  Cook  (Thomas). 
Rid^erf"  ^  '^98-2«  Mgr  Laflèche  (Louis-François- 

I899--3'  Mgr  Cloutîer  (François-Xavier). 

ÉVÊQUES  DE  SAINT-HYACINTHE. 

^^'îi^ï'^^'"  ^8^*"  P""c«  (Jean-Charles). 
De  i^à  i866-2«  Mgr  Larocque  (Joseph). 
De  1866  à  1875— 3-  Mgr  Larocque  (Charles) . 
De  1875  à  1901— 4«  Mgr  Moreau  (Louis-Zéphirin). 
De  1901  à  1907— 5»  Mlgr  Decelles  (MaximeO. 
1907-6'  Mgr  ^ernard  (Alcxis-Xyste). 


1^6' 


ABRÉGÉ  Dk  l'histoire  DU  CANADA 
ÉVÊQUES  D'OTTAWA. 


Dé  i^  à  1874—1*'  Mgr  Guigues  (Joseph-Eugène- 
Bruno).  . 

Dé  i874ài9io— 2*Mgr  Duhamel  (J.-Thom«s)  i" 
archevêque  (1886); 

I9ÎO--3*  Mgr  Gauthier  (Charles-Hugh)  a*  arche- 
vêque. 

ÉVÊQUES    DE   SAINT-GERMAIN   DE   RIMOUSKI. 

V 

De  1867  à  1891— i**  Mgr  Langevin  (Jean-Pierre- 
François  La  Force). 
i89i-^â*  Mgr  Biais  (André-Albert). 

' .  ÉTÉgUES^  DE  SAINT-MICHEL  DE  SHERBROOKE. 

De  1874  à  i893— I*  Mgr  Racin«  (Antoine). 
1893— aT  Mgr  Larocque  (Paul). 

ÉVÊQUES  DE  CHICOUTIMt. 

De  1878a  1888— i" Mgr  Racine  (Dominique). 
Dci888ài89i— a»  Mgr  Bégin  (Louis-Nazaire). 
189a— 3*  Mgr  Labrecque  (Michel-Thomas). 

ÉVÊQUES  DE  NICOLET. 

De  1885  à  1899—1"'  Merr  Gravel  (Elohèiee). 
1898 — Mgr  Brunault  (joseph-Herman),  évêquç  dt 
Tubuna,  coadjuteur. 
1899 — 2*  Mgr  Brunault  ( Joseph-Simon-Herman  ) . 

ÉVÊQUE  DE  VALLnrFIELD. 

189a— I*  Mgr  Emard  (Joserii-Médard). 


ABRÉGÉ  DE  l'histoire  DU  CANADA 
,  ~    ÉVÊQUK  DB  PEMBROKE..  ' 
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De  i8gi  à  iSoS-Viçariat  apostolioMc  de  Pontiac  — 
i89»-i- Mgr  Lorrain  (Narcisie^phlrfn).        .     ' 

ivÉQUE  DE  JOLIBTTE.  ^  ^ 

1904— 1*  Mgr  Archambault  (Joseph-Alfred)  i 

PRÉFECTURE  APOSTOLIQUE  DU  GOLFE  SAlNT-LAURENT. 

évéque  de  Chicoutimi.  .     •  •  /"*"^*^"«Ur;»  . 

VICARIAT  APOSTOLIQUE  DU  GOLFE  SAINT-LAURENT. 

1906-1*  Mgr  Blanche,  (Gustave). 

VICARIAT  APOSTOLIQUE  DU  TÉMISCAHINGUE. 

îQoS-i"  Mgr  Latulippe  (Elie-Anicet). 


•"■  t 
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ConftdéHrtIoM  (1«6V>1899> 


A.  IleDoMld,  1887-7S. 
Ilwgwto.l871»71 


•ocmravH  tivliunt 

•k  Johsi  ThMBMoa,  180MI. 
>lr  ClMilM  TMptr.  I8ML 


OmU  d«  Minto.  1806-1901 


.'.. 


«-LW.  O.  Oalatt,  1878-74. 


1878-76  . 


1876-7V '' .    , 


.  L-hoo.  H^G.  JWjr,  1178-781. 


LiMO.  T.  KoMuUI*.  187M4.    .  /  Y^  J-A.  OupteM,  1879-82. 

1 1-^on.J..  A.  MeoMMa.  1882-84 

LlKm.L..T..R.IilM«p,,1884-87.  \  Ltioi»,  J..J.  Kom.  188447. 
LlMm.A..R.Aiicw«,  188742.    .{  LlMa.  H.-Mtfclw,  1887-82. 

fLIiofi.  C-B.  d« 


LlMB.  J..A.  ChiipteM.  189246  .{  LW  l3o.  Tailkn. 


1892-98. 


Bonchtnrillt, 


1898-96. 


L'hM.  IvOLJ^n*,  1886 


l  L'hoo.  F..O.  MaKhimd.  1897. 
L'hon.L.Oouto.lOOOT^ 
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Depuis  la  oonqnéte  (1700) 

ONT  RÊGNlt 


Il  nuaoïi 

Louis  XVI,  1774.98 ^ 

U  lf«  RépoliUqiM,  1792.1804.       ' 
Lt  ]•'  Bmnin 
N^oléoa  l«r,  L. 
La  RMtaaration 
Loais  XVIII, 


J^qu»,  1792.1804!    !j 

",1*804.15  '.  ;  ;  :[ 

ktion I 

I.1816.Si    .    .    .    J 


Owf*  III,  .176048m 


Charlta  X,  1824-30 


.{OMif*  IV,  1820-801 


Looto-PhUlpp«  l«r,  1830^18.  .    .\ 


L«2«Bmpir«  . 


Ni^riéon  III,  1852.70 
La  8*  Répabliqo«L  18; 


•    •    •    . 


187a 


•       •       • 


2?*n««»«  ty,  1830-37. 
^iotoria,  1837.1901. 

.  UMfgM  V,  i9ia 


•   \ 
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